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19 1VBi, 1846.

jOURNAL SEMI-HEBDOMADADRE,

as samxaz I

Ulagmnreal, Aux suREAux No. 15,
RUE ST. VINCENT.

Q Gnebec, cliEz M. J. TARDtF, agent,
AU PALAIS DE JUSTICE.

lcs chutes dont nous entendions, le bruit,.ellew vière Tartign. Voici la jolie grande rivière
INSTITUT CANADIEN. sont placées l'une audeuous de Vautre comme blanche avec a robe d'écume, ce soir nous

-des derés, elles feraient tite hauteurd'eîîvirons irons flambotter, c'est-à-dire, darder la truite

U~ OT UR E CMT1 DERIM USK, 'lit ciniquante pieds; niais retournions nous e- le long du rivage de la mer dans ia canut à l'a-
UN,1 MOT SUR LE COMITÉ DE RIMOUSKI.c poser ; du moulin nous prendrons passage sur vont duquel on place un flamîbeau d'écorce.

ces Lis radeaux formés de madrier; entendez Continuons notre route à l'emîbouchuîre de lat
COPlSTirTTO.< <i(DICALE. vois le violon, voyez-vous déja s'agter les dan- petite Rivière Blanche, regrdez ces milliers de

cesu t .curs, le cour..t nousl arriver à bon port -ros cailloux c'est le rendez-vous de récréation
(Suite it n.)aprs u joyeux voyage. des loups-marina, voyez-les par centaines -'ap-

C'est ici que j'ai fixé mon séjour ; loin de la Reprenons notre route avec le leverduasleil: procher da ces roches, y monter, s'y nainte-
ville, où des amis, que je remercie ie leurs zèle voici la Ponte aux Pères, ainsi nommée d'un nir malgré les ell'artic<eieux on trois autres, se
mie faisaient espérer un bel avenir nu milieu <les établissement formé ici par les Pères Jésuites : remettre à l'eau pour à leur tour jouer le côle
riches et des puisennî[ts ; mais je ne me sentais <ucle belle vuele la mer et quelle belle plage! d'assiégeants.
pas de taille, je suis avec Béranzer de l'avis le Voici dlns le lointain le clocher de Se. Luce, Voici la grande atse avec a plage de sle,
Turlupin si j'allais voir le roi je voudrais : cee église st bâtie sur une pointe, de telle serte prs d'ici sont des habitations, nus entrons

4iQu'il ôte sa couronne que de loinon la dirait élevée sur un rocier en- dans IIseigneurie do Matine. Ln pointe <u
"Quand je m<ettrais chapeau bas." teuré d'eau. Dcc joli village voyez l'anse Grand Matane et do l'autre côte cette jolie

D'ailleurs il ne faut l'air de la mier, la vle di, aux Coquoe, qui s'avance dais les terres avec a petite mntagnelaesable autbord (cela nier
grard fleuve ; les cris du Goëlniidim, et puis j'nime bordure de Sable fin. L'hiver forme souvent ici isolée, découpée comme cea lettres de îls jar-
tant à m'asseoir nu foyer lu vieux coulteur; à lentrée le la baie des nuiturneq de glaces dins, c'est le cides Pilotes a lente
moais à deonin, nous irons voir la rivière Ri- qu'unlpeI les retparts ; les venta <'hiver rivière Mtane. Cebanc de sable lui est
moumki, non auç*ne qui-veut dire "terre de ù<igait lmîttr flots chargésle - o de

1'uîiciil." oclim à immî il'aiices glaçols s'anîioncèleflt, à ceci le remarquiabile que les gros vcnts le
Regardez cette trouée faite au milieu des bois se cimentelit ler l'eau quiise coigele et élevent font changcr de Place 'une quinzaine à l'autre,

le l'ile St. Beniabé qui est devant iloius, c'est leurs SOIlietl4 ecoipt's àngles quelquesfis c'estueerllie mouvanti n il da-
l'ouvrae d'un lermite, mort il v a guatre-vingt juqlaIhauteurde cent pieds. lieu de l'eau. C'est une belleivière que la

sas Vicileréit lurîsprtabcviila<- . 'stlalmne qui est beau ici, un horisoî rivière Mataite, elle ne présente part ces ci
ans. Voici le récit dlu repctble vieillard M. tlee6 ci

Cliarles Lepage, qulle tous les petits enfnnts op- salis borne. la1vue'des vaisseaux qui appamisent dents le terrains qui pruisnt cee chûtes qui
pelnient le Grand-Pére et qu'on avaient surnom- ça et là oit loincouit,!; pints imperceptibes l'an admire dans presque totes les rivières le
,mié le Patriarche de la Paroisse ;l laiort vient ,ur cetece incee, les cris les mauves lui notre mois seaux lames, soitctours

de nous l'enlever à l'al' de qluatre-vinlet-qui- juilil<r à tourdans l'ir etilsi on l, Iil et siîenx, ses bords qui quelquefois
«re airs. Ln jour d'autoine', dit-il, nrrive ici ce ii-ýtOli5 <lile cil cOli5 l'aile dorment avec s'élèvent en iiiiiliilièatre et quelque'ois foment
ui homme d'environ ciiunteili ans, il s'appelaitlai , les Ingère<v r <î«Illesoleil élève is plaines dontlliiveaul eadle se confontîc
louîsiisainît Cartier, nmtif de' Si. nll, avait sec- deg ,'aii u t qui doment cette chaleur (le teinte avec celui îes îîîîe4 îe la rivièm, , nirnt «n

vi dons [laimarin(-,rincaise ci se <iait <ousin icîlequi ilète «o <rlie<<'melitatiuîn à toits es ohjets. spectaicle charmnt, vyez suait i:i de la ri-
Jacques Carier, à la viu le l'ile il s'écrie: miti' celle scène <olicieiîse t les peilsequ'elle cure ce chaat becace que traverse in c-

" Sur cette ile sauIvage fibt iaiire noiîî eeîîîlut rêve extatique. not, c'et la chaussée du moulin qui n fait re-
Ferai mion eritr.Cet ici le déiit d'un nouvuuerede fluer et se répondre lee eaux qui ahi enveloppé

." Il îbtint de mon irml-ire. seigneur de beauté ; lolays que iiîis %citons de parcourir ce iacage qui neverdit pasiis toua les
S. Berinli. i perissiode tire sur l'ile ai- avec ses rücllmrsses cavernes. -on Sol secoué, lriiiillis.
aînt e icdefrichenent qu'il voudmit. Il se bâtit<déchiré en tus Secs, <11>0' a prsenté l'iîuazc de Nois îcroliiîeron4 ici nore voyage, je vais

unire Imkaison on il v-écuît envirin vinit nus, par- ceslntules ardetes qui s'irritant île la fillesse vois dire tn mot dii resto <u comté qui à partir
t ,cint son temps entre la InPrière.laI lecture et le le leur être, s'agitent come pour saisir un idcal des bonaadIl Seigneurie de Matane, lcepré-
>in le msoii petit ehamîîp. Jamais nous n'avons i p'ils approchent niis qu'il; u'gtuigneiît pas. sente plus qu'une seule lînbit&Uin et point de
ci, de ditill sur a vie, mais le père Toutssaint, Ici noirs «voileuni'figure de ces hues expen- chemin, ea général la bonI de la ner cut peu
car c'et nainsi qu'on le nomniait, paraissait nc- sivcs dont Féiîélîîn est un type, qui débordent susceptible le culture, niais à une très petite
complir un vmui : il ne venrait à terre ferme l'mîr- de pensées suaves, sni empreintes d'une distance mu rivage il yia dau terrains aagni-
idinaire que- lr- des visites du missionnaire, le înajuuctè céleste, et qui semblent Fe reposer de fiques. La lonue Iloi tu est*»l'extrémité de

Père Ambroier avec lequel il était tres intime. leur fiihlecsc <hns l'iîîîmeasitê de Dieu... l'anse du Petit 
M ata, c'est une, terre basse

Uinl matin. c'était le 31 de janvier 1767, nous ne Voici Ste. havie. De cette pointe aux Se- aisi que l'ae à la croix qui sit la bagpa
viiies pas de uimée à la cheminée de l'hermite, nellea nous pouvons jouir delatvue de 'ange du pointe et se termine aitcaî à la Baleine, liat
je fuis envoyé par mon gmindi-père pour en con- Cnil Mitis, la St le Cap à la Toue Puis la i- d'envirîn ciiieds et lnlRvé par la vague: te
naitre la cause, nous le trouvons étendu sur le tière Mitis <élèlre Par la vengeance d'un eau- là jusqu'à l'a s lMécikins le littorl est for-

pancher, son chien lui Icliait ia face l apporté cage ; sriiq îouS ici sur le bord de la mer.... mé dcrcap, de ruchers, de uuinagaes, mIna
à la mison seiLn urialie, il y mouruît dans la nuit C'était ariîents de la cession di pays aux an- cette itervaleestlnsual Crapeuie insi
son corps repose lais l'église lui remplace lzi aim, in jouîîe sauvage fut enécuté à Qtiêhcc, nommé de l'ispectdeîîrochers (titi s'y trouvent

cliipelle à la grande porte le laquelle il avit pour oit ne sit quel crime. Coiiiîl, un dea au baril(le la mc. Les Mécliiîîsosu i lety

demandé d'être inhumîé." (1). cousins duidéfunt eiihîrassa sa vengeance, et il itués près d'unean s eo èchacgnt deiN
Reimontons la rivière, quelle élégainte cour- mioiitieir théàtre Mus i passielt souvent ivières, appelées les MêcIir.s, les Capucins

bure elle forme, voyez cette pointe coIvert'îe d sani iplnyêc diigouverne t oit ail sont dîux rochers qlie ln ressemlent à des
mils, (Il.-Peupliers et lie sapins et l'es <hir- sciervil, lii oîîeaîî 1rîpriticc dca pêcheries. relilgieux r'cinivecis le leur frim. Le rivage
amies eptieslies qui ressempins tules hîmcshas -il f.dl<it lieîîse Servir du cahot île Counlo : encore ici est vit parti bomdé (le nîntligies juq.

flitiants i;mais voici qu (Ile les bords lilnc'éiit nmilieu de la traverse qun li lutte s'e- qu'ailrap Clit qui termine le comté lei-

rivière s,'élevoiit, se rapprcenit, nousq entroilsL'unieaii nljoîrs terribîle , inm ar otieînmln res-tait motisIi, et qui dloit soit nom à lireêninetîce (luil

dans un long corridor somlre sur les hautes toujours le vnilur il <ips nil"près avoir le smîiioite et qui prèîile l'iîîigu d'unmchia

murailles duquîel la nature, le oi burin ienpri- immlé crniih nombre tle victimes,13ot qia couché. 'le cette espîîcc îe terre à l'aspec
cieux, à tracé des lignes mystérieuses. Voici veigenire fût assouvie oitqu'il apprèliendàt un fsîtîstique, est on ne peut Plus intéressate à
-- F.> F-t--- - a - miaii tp.tag------aruraretour tle juîstice. visiter pour l'amiateurc île la nrîitiro: l'iagina<tion

(d ) J'm ts bit. Cdadétils trops long pour le cours

de ce travail. cett~~poe dpouetlenou pondrssage e r-sur pcer nafi urfi es-ord
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LE DERNIERD ES GROGNARDS,

ET

LE MARGUILLIERu

XI.

LA FABRiQUE DE L.A PAROISSE DE MENNEcy

ET LA GOUVERNANTE DU cURÉ.

(Suite.)

Mademoiselle Françoise aVait fait ses pre-
miéres armes à l'év'ché de Versailles, en qua-
lité de servante. Peu à peu elle était montée
en grade, en passant par la hiérarchie des pou-
voirs, et, d'aide de cuisine qu'elle avait été
d'abord, elle était parvenue à la dignité de cor-
don bleu. L'évêque de Verailles étant décédé,
et celui qui l'avait remplacé ayant, comme on
dit vulgairement, tout son monde avec lui,
Françoise fut mise en disponibilité i et comme
l'ge lui avait un peu rouillé In main, elle fut
trop heureuse de trouver à se caser chez l'abbé
Cailleux, tout fier d'avoir pour ,gouvernante
une femme qui avait été jadis.cordon beu chez
son évêque.

Mademoiselle Françoise ne manquait pr-

d'un certain acquit ; alerte, Malgré r-es cin-
quante-cinq ais, elle avai la répni-tie vive, et
dans l'esprit une sorte de scepticisme qui la
faianit cordialemuent détester de MM. les mar-
guilliers de la paroisse de Mennecy. Un seul
trait fenu mieux juger de son caractère que la
p!us complète biographie.

Un vigneron du village étant mort subite-
met, et at veuve voulant parler à l'abbé Caf-
tieux, celle-ci arrive au presbytère.

-Que lui voulez-vous, à M. le curé i lui
demande d'un son d'autorité mademoiselle
Françoise.

-J'voudrions fair' dire des messes pour le
repos de l'àme de not' pnuvr' défunt, répondit
la bonne vieille, déjà cassée par l'âge.

-Eh bien ! vous n'avez pas besoin de M.
le curé pour ça ! Ne suis-je pas là, moi. ..

-Dam i!.... c''que ça s'paye, dretL ... .
huit sous, et c'est lien cher !

-A Mennecy, ma bonne femme, nous ne
disons plus de messes à moins de douzesous !

-Alois, j'irons trouver la curé d'Ormoy
c'est un bon prêtre celui-là, ben charitable, et il
m'a promis le me passer ses messes à six sous

j'en aurons le double !
-Dans ce cas, allez-y ; mais je vous pré-

viens d'avancie qu'il ce prix-là vous n'aurez que
de la drogue !

Le caractère de mademoiselle Françoise
se résume tout entier dans cette brutale appré-
ciatinn.

Consultée sur l'élection d'un'nouveau mar-
guillier par l'abbé Caffieux, Françoise avait
donné son assentiment à la promotion ortho-
doxe du soldat laboureur ; elle avait même été
plus loin que le pasteur lui-même da'a lappli-
cation des avantages qu'on pouvait tirer de ce;
saint recrutement, et elle désignait déjà le futur
marguillier commele croquemitaine de la milice

'sacrée de -la sacri-Üie ; chantris, serpent et be-
deaux, gente fort adonnée au culte de'Baccbus,

et exécutant parfois dans l'église dei intermèdes
digues de la gothique fète de l'Ane ou de la
Mère-Sotteu. Selon les prévisions de made-
moiselle Française, il suiflirait d'un froncement
de sourcils de l'austère grognard pour rappeler
à l'ordre, c'est-à-dire à la décence, les insulbor-
donnés. L'ex-cordoin bleu de .'évêque de Ver-
sailles n'avait jamais probablement lu Virgile,
mais elle commentait parfaitem<ient le guos ego
que ce prince des poëtes latins mt dans la
bouche de Neptune pour calmer les flots ir-
rités.
Par honne fortune, un marguillier, ivrogne de sa

nature, et tonnelier de son état, étnit mort d'une
indigestion et d'une attaque d'apoplexie coin-
binées. Une place était donc vacante su hanc
d'euvro, et c'était ce siege convoité par tant
d'smbitionim de village qu'on allait offirir à M.
Bourguignon.

Ce pendant, et comme on dit proverbialement,
pour aménager la chèvre et le chou, le pasteur
de Mueniecy crut qu'il était prudent, avant de
passer outre, de convoquer auu bresbytère une
espèce de synode composé des quatre marguil.
liers suivivants-le comte d'Harleville, <marguil-
lier d'honneur, n'ayant pas été appelé à cette
délibération,-de sa gouvernancte Françoise et
de lui-ramîme, qui, de droit prendrait la prési-
dence. Cette assemblée se tint, en eiet, sous
l'iuuluence qu'une communication de ceue ima-
portance devait nécessairement faire naitre.

-Messieurs,.dit l'abbé Cafflieux, après s'être
mouché bruyamment et avoir puisé danssa tn-
batièrp I'argent une énorme priso.de, tabac,
vous n'avez pas oublié la perte que nous avons

-faite dans la personne de Barnabé Chalumeau,
votre ex-collègne 1.... C'était un homme qui,
sous une écorce uni peu rude, possédait des lu-
miecs ! ....

-Pas tnt que moi, pnsa tout has un des
marguilliers, qui était-épicier.

-Quand il n'avait pas bu son petit coup,

dit tout haut un tiaseranl également marguil-
lier.

-La charité churétieinna, relprit l'abblué, nous
défend le faire un crime nu prochmcin, surtout
quand c'e prochain eu umort de ses imperfecions.
Eh ! qui dle nous, mnessieurs, n'en u pis1? Ne
samiues-noups pus ouillés par le pmclié, et si
celui-ci aime le vin autre mesure, l'avarice
de celui-là n'est.elle pas notoire, et le
liberinmge d'im troisième n'est-il pas un scan-
dalel

L'épicier, qui était avare, fil semblant d'é-
ternuer pour amortir le coup de boutoir du pas.
teur, etlle tisserand, qui passait dans le canton
pour être plus inmuble qu'il ne convient à un
père de famille, toussa comme un bSuf dont
une gupe a piqué les narines.

Le pasteur s'étant aperçu que ses flèches
avaient atteint leur but, reprit ausuilôt :

-Ne nous occupons dunc lias d'autrui, ét pé-
nétrons-nous de cette sublime parabole de l'E-
vangile, qui nous apprend qu'un aperçoit une
paille dans l'Sil d. aon voisin, tandis qu'on ne
voit pnas la poutre qu'an a dans le sien. Et
revenons à nas moutons, c'est-à-dire à ce pau-
vre Chalumeau, votre collègue à vous et à mai,
l'uno de nos plus clières brebis, puisqu'il est
mort avec les plus purs sentiments de rheigion i
Il sera difficile de remplacer urgtel homme,
centiimîua l'abbé Cahl'enlix; cependant, après de
mùres réflexions et une délibération sérieuse
entre mademniselle Françoiset et mo....

A ce mot de delibérion, la gouvernante se
rengorgea, et ajouta, par' forme. de nainttien,
une quatrième épingle.à son fichu de linon em-
pesé.

L'abbé poursuivit:
-Nousanvos jug que trai, hommnsdni h

paroisse réunisaient les qualités requises pour
auccdçr .dignement du défunt: 'Thibaut, le
cordo"tbierc;il estproprItire, et vous le con-
naissetz a,ý puisqu'il est né dans ce village :

c'est lin brave hamm'. Il a bien L16 a. peu
jacobin dans su jeunesse, mîaisià tous péchéq
miséricorde, et m'il s'est réconcilié avec l'E-
glise, il ne nunts appartient pas de scruter.sa
conduite passée. ecsndo Michel Ladévott,
forgeron et éjecteur;1 je ne sois méme pae s'il

n'est point éligible. C'est tli homme veus,
riche et sans enfaits ; ses qualités nous sort
connues, puisqu'il assiste régulièrement atx.
vêpres et au salut. A ce propos, nessiqura li
marguilliers, je vous prierais, tous teant que vous
étes, d'être plus assidus aux olfices. Dimanche
dernier, à l'exception de M. le comte d'Hurle-
ville, on ne voyait pas à la grand'mesee un seuti
marguillier au banc doeuvro; ceci.a causé un
grand scandale; je vous le dis ici entre nousmet
en passant. Vous prétextez toujours quelques
afl'ires pour ne point assister- sait a la messe,
soit aux vépresit cela se peut tolérer jusqu'à
uni certain point ; maie le jour de Pques, qui
arrive dans trois semaines, et qui est la.grande
fête des chrétiena, j'espère bien qu'aucun de
vous ne manquera à cetter eligieusei solennité.
Il est bon de penser aux choses de la terre,
suais il ne faut pae, pour cela, nigliger.lies af.
foires du ciel.

,Après cette philippique apostolique quel'abbé,
Callieux jeta au visage des visirs.de son église,
il a'arréta un moment et aspire longuement-une
seconde prise de tabac; car le.but seçret .do
l'abbé Caffieux, an adressan U s ! uailles n,
semblable discours, était de rairo.perdr de vue.i
aux marguilliers. les titres des Al.ux:candidats.
présentés.par lui au banc 4'u.ore.u . . i.

-Le troisine babitant;de Mennscy il,
dont j'ai à vous goantettea la candidtu'eeart
l'ancien sous-nflcies.de . 'ex-grdø p e,
M. Magloire Boumguignonésurnom ar
fré. Celui-là .'est'pas 'natifude engsoys
mais il y est domicilié et ¡étai.depuis plus-de
dix-uept sans ; e outreil s'est marié à ls:fle
du père Guillerei, le ignern ilui-méme ancien
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géant dont on raconte plusieurs apparitions. N'0
Voici ma decscriptionI du comté dle Rimouski

qui toute imperfaite qu'elle soit donnera tou- Le Standard psbIse miexiemaalo, qu
jours sur cette partie de notre pnys dles connais-,rapportent ILta qustoie l'Or s '

sances que peu possédaient avant. J'Ai paré La c ml'jà m i Pseham.
tdans ce travail de hien des choses qui n'ont pass l cidr

pour Rimouski un intérêt excluîsif; mais on m egmenement dan.M. appue enîallesdmr-
pardonnera dans un écrit spécial d'avoir pensé chaes que vuavsaiten et que amess«Paettemdas
à des intérêts générnux.... Jo sens comme ated"peaecréair iaies lsttdeua bus
tnds les hommes e suraut le@ jeunes gens ce du avoir d'usaiè re streslllVC Il' FWv@n'e"
besoin d'expansion, de communiention d'idées; naur Ftats-ts nitedisposé à admettae l<pplla.
avec ceci, j'ai peu dec got pour les correspon- lonidu prncpde 'artre ou s eahqueutinu de

dance d journaux, je a'iis douc les petites 'cgoua. clmcsssuu déjà
occlNsiens qui <-e' présentent sans elfort peur vaase t emenmîetjudiea.laet prse laits-
laisser déborder le peu d'idées qui se font et moi truclles.que Jetiepouelàtqa-
et qui ont trait à ces sujets de ies rèves et des in. Nous n'aiermu ntmiraiàaire qu'atndre
élanlîlaiea oul îoîîîrdsl~îiîs< a réperse de N.Fui.tirtassu à l'appet que vusalut usez

mon coiur, le bonheur ded hommes eta quoique dpr t e rde -
ide ma patrie ! Je vous ai écrit coumume j'anules aincu qua taipetieue-mria .Nmlamuiea
parlé devant un cercle d'amis, ayez pour moi alla réporeîle Ni. uchanestteltinieque t'ai.
cetto iîndulgence ent on use dans l'antié. putsseq d'rriver et termer «Ul.

Maintenant un mot sur une idée qui n'cet pu ld ' i rectsje-prolturi uo

venue piieurs fuois en tèt en faisant ce petit
travail. Je voudrais qlue l'institut Canndien de S. Ni. à voir quelles choeur« 05pua lira conenable

euitu'înit n olu'rigeqîlimerit 11<0tt,,rgcplie d'adaumter, abiade raire lâce àu <ates ocom u ermqui
entrepritmouvragequiseraittleIt, h i meprésenter.
Ju Caundn en même temrs qu'une petite exeur- Il Je amul,,etc.,-signé S Abzaazzx..
sion de touriste a travers notre beau paya, et La omis d'AFeidreà ri M. Peeàes.
dont chaque partie séalnrée serait confiée n une Frigs-Oite, 3 mur, 0 hues de l'après-midi,

uni plusieurs personnes. Chincune de ces per- 0Mmine,depums.qeeje voui seritmadnire dt-
sonnes ferait done tunue descriition du comtté Oùà pêcheradate mie r jal reçu %nte dépéeia du ô m-
elle réside ouqu'elle a bien connu, on pourrait trier aver.mmiieu, pur laquelleevous m'iormez que
joinde à ce rapport quelues pièces littérnires ta gesve'oumutmesstats-Unis a défiitivement, MM.4
destinées à perpétuer le souvenir der' quelques aotreplni5nmIi rêsmiidre partawiem'un arbirage la

question a m14rigau is.ft, la insu. partnt ceoir, il1
légendes populaires et li'ire ui :iut un ouvrugie, nemni emessen de tempe peur pouvais'primaun
mqui serait tune ouvre vriimcuact l ne Partlm, en Ce ur luie qustioausérieuse que celte qui et tas-
qlue deicription du palys elle sernit liite par l"ieus dans lu reunu présidenitlle que suai.
enfantes du sol ; nationale en ce qu'elle feraita je uis, e.
connitre les hbesins etl'importance de chaque
localité, exposée avec vérité et dépouillés le mI. l'aém ibsttIent d'adresses aiardus

cette égoïste prédilection locale ; nationale en du elrlil'4llsseela lette Quisante

ce qu'elle perpétuerait le souvenir de mille pe- meics, ILyimm s1840.

tits événements qui peignent le caraetère des Le clergé misPrune. 'a que des-Iamu dupires at
nations et sont comme l'hisioire dhI la fumille',usilumône peur lep scutlrunca mde l'hérstqsoet
l'huistoire genérale tInut colie de la race: iuatin- isibtanee Peoeales musdu eterg& mblt.i4
nal enfa parce qu'elle montrernit åànous, aux en doutes. pa, sera elilpar qui tlu m6eertj4M t

autres pays et surtoui aà etite Frmnnce notre Mre me5rotind quidrnt l1mpl* caeauun nom
et mqui semble noe regarder comme un enfant eau depais.
perdu <lans une tempéto que ni elle ni nous me Notre aumône serira à pommerlus pu et à soulager
peuvent conjurer et dont i femme forte, elle l'exldsMachabés de , 1
fait noblement le sacrifice; montrernient, dia-je,hu.. I . . -ta
nos ressources morales, intellectuuelles et maté- Agr 'ezpraaahas de misestmnmu.
riellea. Alors peut-être, aprèis avoir chanté des
lhyumines à la Grèce, à la Pologne, un luth fran- -Let jnarneazamércainesaulsuneuil le récitdt*
çais trouvernit-il encore un n-ii plaintif pour le hrîejduel qi ssii lieu à Rielunnd' simsdeiajer-

opauvre Canada. Alors peut-étre les voyageurs nulismra. Ailaulua d'une pmt&nique violente, ome crois-
fiançais îyapelés cheiz noie par le Ilsir le voir tre.laidéeidée. Cacuumdes cosuttunamtait and dam

un combat corps à corps avec un oure, ou comni- = Lmat muletd'n enuare. Pau
ment on traque l'orignal, 'e vienddient-ilspiaesfureux,lasestjetél'un
s'étonner levant nous le pouvoir nous cemli-l'atre sce i'an li aéot i ls
prendre et de trouver chiez nous l'hospitalité : aéteitoua duxi i'en a eît lu pnltae et la fseslte'tourrer'a pur l'eopdeu de long potguard immt se sait mm o
alors peut-tre les artistes de tois genres ne' Idac, etm'ei-eiuastresté, lenseouveti5trcla
viendrnient-ils pas crommîe le inge de la f1ble, terrain. Aprèa cellesceime curetage, te vainqueur,c'ait-
onous montrer la lanterne mangique, e rejouhssant à-dire celui qui n'était qu'à moitié ladditrenm
d'avance le nous voir crier. <'J'y vois" av ant tripe à Washtngtan.
que la lanterne soit éclairée. -A en croira le Nimleu bLPhWPpe airaitLceal

le termine en faisant des vSrux pour la pros- cejoura-cl an séresx durtosépigle se srmlt
périté de mu"l'Institut Canadien." gissée das.unmplut. d'éptmand& servi sur m table, at %lait
àdans&saliamu.etend aulie durxJl tras suam ns l'a

r J. C. T ié, arréll à tai. A quitinm>deir lt i a.ud 1tC'eetlerrir qui e ,aélurendu .es onale. an
redRiinrusseria2 avril 1846. Ignaredm'itranresdinrcié.
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- Lord Palmerston, depuis son arrivée à Paris, y
mène une vie assez occupée ; sa'nrdi, il assistait, avec
lord Broughamv, ù la séance de l'aradémrie des sciences
morales et politiques, et lundi à celle de la chambre des
députés On l'a remarqué dimanche, aux Tuileries, à
un grand diner auquel Louis-Philippe avait également
invité lord et lady Londonderry. Hier, il a dîné chez le
ministre des affaires étrangères, qui avait engagé à cette
réunion les ambassadeurs d'Autriche, de Prusse, de Tur-
quie, et beaucoup de dames anglaises qui se trouvent à
Paris. Enfin il dînera samedi chez le ministre de l'inté-
rieur. On volt que nos gouvernans tiennent à se mettre
gastronomi'quement en cordiale entente avec l'ancien mi-
nistre whig, qui menaçait de les faire passer par le trou
d'une aiuille.

-Avant-hier, l'ambassadeur de la Porte, Sclyman-
Pacha, est arrivé aux Tuileries, avec sa suite, en grande
cérémonie- L'ambassadeur et ceux quid caceompagnicnt
étaient dans deux carosses entièrement dorés ; celui dans
lequel se trouvait le pacha avait autour de l'impériale
umne galerie d'appareil royal. Ces deux voitures étaiesit
attelées de huit chevaux, aux rênes de soie verte, tres-
sées d'or ; il y avait aux portières des domestiques à
cheval, en grande livrée ; deux laquais en arrière, un
piqueur en avant ; d'autres valets à cheval fermaient la
marche, tous en tenue de gala. Dans le premier varo-se
étaient l'ambassadeur, son premier secrétaire et l'ii.tno-
ducteur des ambassadenrs ; dana le second quatre at-
tachés; la voiture particuliere de l'ambassadeur suivait
le cortége, on y voyait un individu portant le costume
turc. Parti de l'hôtel de l'ambassade, au coin de la rue
des Champs-Elysées, le cortége a suivi la rue de Rivoli ;
il est entré dans la cour des Tuileries par %l'Arc-d -Tri-
omphe et la porte en face du pavillon de l'Horloge, cù il
s'est %rrêté. De là. il s'est dirigé vers le pavillon Mer-
san, où il a repris l'ambassadeur à la sortie, et il a quitté
les Tuilleries dans l'ordre de son arrivée et par la grille
d'houneur.

L'ambassadeur portait le nouveau costume turc, avec
une large plaque de diamants ; il avait une calotte rouge
richement garnie d'or ; c'est un homme de, belle prestance,
ses traits sont réguliers et expressifs, son teint est uni et
fortement bronzé. Les attachés sont jeunes, fashionables
et étaient fort gair.

,*, IMPRIMERI E rHENoMENALE.--L'imprinierie que
M. John Dickson possède à Baston (Etats-Unis) a reçu,
depuis peu, une telle extensions; que maintenant elle est,
sans contredit, le plus grand établissement quiexiste de
ce genre. 1.e local que cettertypographie occupe forme
un espace dc 14,297 pieds carrés, et il est divisé en quin-
ze ateliers qui sent éclairés le jour par cent fenêtres, et
le soir par deux cents lustres à gaz. Deux citernes distri-
buent l'eau dans cet établissement au moyen de tuyaux
en fonte dont le développement total est de 250 pieds. Le
nombre des presses de cette imprimerie est de 32, dont 10
sont mues par la vapeur et 5 par l'eau. Pendantt lmnée
dernière, elle a employé 50,000 livres de métal au stéréety-
page, et elle a fouri 6,000,000 de feuilles d'impre ssin,
qui, si elles étaient déployées les unes a cté des autr s

résenteraient une longueur qui dépaserait celle de
'Océan.

LEs 19 ouvri£ERS DE Coup.CEL.îrs

C'est le jaur de Pâques, à dix heures du matin, que les
19 ouvriers du souterrain de Ceurcelles ont été déliirés,
après dix grands jours d'attente de leur part et d'efforts de
la part de leurs camarades qui travaillîient à les sauver.

Le souterrain, qui s'ouvre sur un dei coteaux du Nilla-
ge de Courselles, aura 933 mètres de ongeur; 200 mètres
environ étaient percés ; les travaux se ,poursuivaicut nuit
et jour, grâce à un système d'éclairage organr.sédaim le
tunnel. Les choses en étaient là quand le vendredi 3 avril,
si dix heures dit natiiî, un éboulement &tir uîne longueur
de 41 mètres eut lieu dais le centre de la galerie, au nmç-
ment où 21 ouvriers y travaillaient. Deux purent se sau-
ver ; les autres étaient au fond de la mine et s'y trouvèrent
ensevelis. Ils avaient devant eux une nasse~de terre de
41 mètres d'épaisseur, et sur leur tète une hauteur égale
à celle du Mont-Valérien. Heureusement, un ruisseau
d'écoulement recouvert qui avait été pratiqué dans le tun-
nel permit bientôt d'entretenir des communications avec
les victime, et cffrit un espeir de salut

Au moment du sinistre, toutes les lampes furent étein-
tes ; les ouvriers assurent qu'à ce moinent, ils virent cou-
te des éclairs jaillir tanut autour d'eux dans lqs terres du
tunnel. Un espace assez considérable était resté libre ;
ils y vécurent pendant vingtquatre heures au nmiLeu des
ténèbres et dans une perplexité mortelle.

On sait l'intérêt qui s'attacha aussitôt à leur sort et le
zèle qui fut apporté à leur délivrance; mais les premiers
travaux, entrepris avec une ardeur trcp précipitée, niai-
quèrent le but qu'on se proposait. On perdit dedx jours à
u essai de déblaiement infructueux. Conduits avec plus

de réflexion, les travaux laissèreat bientôt espérer le ré-
sultat si vivement désiré. Au moyen d'une corde intro-
duite dans le ruisseau couvert, nu va-et-vient avait été
établi entre le dehors et la retraite des ouvriers; on avait
de leurs nouvelles, on leurs faisait passer des alimeens et
de la lumière. M. Gratiot, médecin à Luzancy, qui, Pen-
dant tout l'accident, n'a pas plus quitté le tunnel que le
digne curé de cette commune, leur envoyait des médica-
mens. Les ingénieurs, rassurés sur le sort des victimes,
pouvaient donc conduire les travaux de sauvetage avec
prudence et sûreté.

margoillier de cette paroisse, mintenant lin des
adjoints de notre maire, l'honorable M. Gonet,
fonctions que le dit Guilleret, malgré son grand
âge, sait remiplir à la satisfaction générale. De-
puis plus de dix.sept ans, M. Bourguignon ha-
bite la commune, où il a acquis des propriétés
assez importantes; il est excellent citoyen, et
quoiqu'il ne se montre que rarement à l'église,
c'est un homme d'une moraiité éprouvée et
d'une sagesse exemplaire. Il hante peu les ca-
harets ; il est bon voisin, ami serviable, enfin, si
Dieu lui accorde la grâce de penser un pers plus
à son salut, -on pourra citor M. Bourguignon
comme un modèle de bons exemples. Y a-t-il

un incendie dans le canton c'est lui qtu'on
voit à la tète des travailleursl; un bateau est-il
sur le point d'être submergé dans la Juine 1
c'est encore lui qu'on aperçoit le premier voler
au secours des naufragés. Grâce à lui, votre

garde nationale est la plus aguerrie de toutes
celles des environs. Dans un danger quel qu'il
soit, il vaut à lui seul dix hommes: voilà, mes-

sieurs, de grandes considerations à méditer. lis-
dépendamment de ses qualités personnelles, M.
Bourguignon est chevalier de la Légior-d'Hon-
nieur ; or ceci, messieurs, dans les circonstances
présentes, doit être d'un grand poids dans le
choix que voui allez faire. Maintenant donc
que voilà les nons des trois candidats et leurs
mérites mis sur le tapis, délibérons, et prions
Dieu qu'il nous éclaire. Nl'oublions pas qu'en
l'absence de la piété drDavid et de Salonon,
nous avons besot4e lépée de Judas Machabée
pour défendSe le sanctuaire, de la sgesse de
joseph pour bien gouverner J1Eglise, et de la
puissance de Samiuel pour tenir en respect les
malveillants et les impies !

Cela dit, là curé prit une nouvelle prise dec
tabac, en promenant avec satisfaction lea yeux
sur tout son auditoire.

ÉMLE MARCO DE SÀ:rr-H T R r.

(.A contoituer.) 1

Au lieu d'une percée au milieu de l'éboulement, on se
mit à pratiquer une galerie parallèle au tunniel. Cette ga-
lerie, large de 1 mètre 40 centimètres, ethaute deCe mètre
50 centmètres, avait à traverser 36 mètres de terre. Dou-
ze ouvriers seulement pouvaient y travailler, en se rla-
vant, nuit et j ur, de trois heures en trois heures. Les
prisonniers, instruits desefforts qu'on faisait pour les
sauver, étaient pleins d'espoir; ils correspondaient avec
le dehors, et l'un d'eux, qui était déjà restéciiq jours
dans une position semblable, relevait le courage de se
compagnons lorsqu'ils faiblissaient. D'après des ins-
tructions qui leur furent, d-nnéer ils purent aux derniers
momens, contribuer eux-nmênes à leurs délivrance en
creusant à la rencondre de leur libérateurs.

Enfin, lorsque dimanche les ouvriers du dehors et ceux
du tunnel se renecntrèrent, ils se précipitérent dans les
bras les uns des autres avec l'etfusionm la plus vive et la
plus touchante. Toute la population des environs, aver-
tie que la délivrance apprchait, s'était rendue au souter-
rain et prodigua aux ressuscités les marques d'un profond
intérêt. Toute la soirée il y a eu fête à Lusancy et le
long des e hemins de la Ferté. Nous avons dit qu'à Meaux
on avait solennellement remercié Dieu de leurs déli-
vrance.

On pouvait craindre que le passage subit au grand
air et l'émotion n'amenassent quelque accident ; il n'en fut
rien. La santé des 19 ouvriers est aussi satisfaisante que
possible.

Une somme de 500 fr., recueillie au moment de leur de-
livrance, fut distribuée aux mineurs qui avaient opéré le
sauvetage, et qui ont refusé le concours des 22 soldat du
génie envcyés par le ministre de la guerre, ne voulant pas
laisser à d'autres le soin de sauver leurs camarades.

PJ1RLEME.N-T PR 0 VIYCI1L.

CHAMBRE D'ASSEMBLEE

PROCÉDÉS.n

Mandi 12 mai, 1846. t

Le secrétaire provincial présente un message de Sen
Excellence qui recommande à la chambre d'apprcprkr
une certaine somme pour faire l'exploration duterrein où
dira passer le chemin de fer de Québec à Halifax, et
pour faire un estin)é du coût jusqu'à la ligne de la pro-
vince.

NMi. Papineau présente un rapport de la commision
nonmée pour s'enquérir de l'état du département des c
terres.

M. Lemoine fait motion que 500 copies du rapport sur
le bureau des terres scient iipimées.

M. Hall demande que le nombre soit porté à 1,000

.4lercredi, 13 mai.
Quatre pétitions sont reçues.
De Messire Lebordais et al, de la Riviere du Loup

contre le bill des sleigha de traverb.
Le râpport de la commission sitr In bureau des travaux

est renvoyé à un comité composé de MM. Thompscn,
Robinan, 11al, Williams et Chabot.

Les résolutions pour un prêt de £100,000 à 3 par
cent aux incendiés de Québec qui -veulent se rebâtir,
passe et un bil est préparé en conséquence.

Un message est re -u du conseil annonSant qu'il a passé
le bil pour incorporer les Dames Religieuses du Bon
Pasteur deMnrél sans amendements.

Le bil rpour régler les élections municipales de Mon-
tréal est renv.yé à un comité.

Les il pour validr certains actes de notaires du Bas-j
Canada est de nouveau renvoyé à un comité.

Jeudi, 14 mai.
Les bills suivans sont lus pour la troisieme fois et

passent,.
Bill pour chaner la place du bureau d'enregistrement

du comté de Letbiniere.
Bill pour éloigner tous doutes quant à la validité de

certains actes exécutés devant notaires dans 'le Bas-Ca-
nada.

Du conseil du Kiig's Collége, demandant à être en-
tendu, par son avocat, en défense des .droits, priviléges
et proprietés conféérs au dit collége, contre le bill peur
transférer ces priviléges à la Nouvelle Université.

M. Scott présente un bill pour indemniser les petits
jurés de la campagne dans le Bas-Canada. Seconde
lecture jeudi prchiain.

Sur motion de M. Scot, le rapport des commissaires
sur les pertes par les troubles dans le Bas-Canada, est
ordonnée d'être imprimée.

M. Boulton propose que le conseil du King's Collége
soit entendu à la barre, par son avocat, contre les bids
affiectant la charte du King's Coliége, jeudi prochain.
Emporté.

M. Johnson se lève à sa place, et résigne son siége de
membre pour Carleton.

Le bill pour amender les lois incorporant Montréal est
lu une seconde fois et sournie.

Vendredi, 15 mai.
Sur motion de M. W. Stewart, l'crateur a ordre d'é-

maner son warrant pour l'élection d'un membre pour
Carleton, à la place de J. Johnston, écr.

M. Laurin fait motion que la chambre s'assemble
deux fois par jour, à compter de lundi prochain, la motion
passe à la majorité.

La chambre se forme encore Cn comité sur le bill pour
amender les lois incorporant Montréal, et le bill est or-
dimné d'être grossoyé.

D EBATS.
Bill pour .gler les chernins d'hiver.

Mercdi poir, M. Desaulniers présenta à la chambre
une requête des habitans de la Riviére-du Loup. district
des Trois-Rivières, en oppositicn au projet de loi intro-
duit par M. DeBleury, tendant à ren e.tre en vigueur
l'ancienne ordonnance du consail spécial, au sujet des
chemins d'hiver.

En présentant la requête, M. Désaulniers dit que le
comté qu'il avait l'honneur de représenter avait toujours
été opposé à cette mesure, parce qu'il en reconnaissait
toute 'incommodité et l'inutilité. La partie de l'ordon-
nauce surtout qui oblige d'atteler le cheval de manière à
se qu'une des lisses passe dans sa trace, ne leur semblait
renfermer rien d'agréable ni d'avantageux. Il était heu-
reux de voir à la tête des signataires de la requête, le
nom d'un aucien membre du conseil spécial, qui pas plus
tard que l'année dcrnière se récriait contre une requête
de la même nature, en disant qu'il n'y-avait aucune per-
sonne respectable sur la liste des pétitionnaires ; cette
année, ce vénérable vieillard a signé, comme par répara-
tion, un des premiers.....Une voix.-Ncmmez-le, nom-
mez-le.

je n'aimerais pas à le nommer, vu qu'on pourrait l'ac-
cuser de tergiversation. (Nommez, nommez). Eh bien!
puisqu'on le désire, je dirai que c'est le nom de l'bon. M.

Mayrand ; et puissent tous ses anciens collègues dépouil-
ler ansi leurs préjugés, pour suivre les opinions de leurs
compatriotes.

A la seconde lecture du bilI. M. Nelson dit que son
opinIon quant à la supériorité, des Sleighs doubles avait
toujurs été la miême depuis bien des aunées ; il croyait

snemrenr e es cutivateurs auraiet plu d'va.tsg

dant il était résolu de s'opposer à cette mesure, comme
étant une mesure de coetionoseos, ruepréseatn.

nous co""aisOi®s qu'une mesure déplait généralement,
nou ndeos pas la presser. Le pays a déjà été assez
tyramnisé parle gouvernement pouirtue nous ne fassions
pas à notre tour l métier de tyrpa.

L'usage de la berse, est d'une grande utilité, j'ai vu les.
bons affets qîui en résultent dane mes voyages dans l'lsle

La Revue Oanadienne.

M. F. X. B R.AZEAgU.

transporté son Magasin de Marchandises
A Sches dans le Magasin de Fer ci-devant oc-
cu Par M. LEWIS HALD1MAND, rue St.
Paul, 102, première porte après avoir dépassé- le
magasin qui, occupait du côté du Mxché-Neuf,
vis-a-vis laRue St. Vincent. '

Montréal, 19 mai,
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e Montréal. Si sou usage devenait général, comme
Cli'p3urait se faire, vu que les municipalités sont revêtus

a droit de l'exercer, ti bien grand avantage devra as-
urément en résulter. Quant nous aurons des chemins'
rges, il sera beaucoup plus facile d'aller avec deux che-
aux de frsnt. Dans plusieurs paroisses des alentours
'on voit assez communément les voitures à.deux chevaux.
aucoup de bois est apporté au marché, c'est dans ces

roitures. Avec le temps, l'usage en deviendra assez gé-
éral ; au reste il ne faut pas forcément, changer les hai
ides d'un peuple, qui sont aussi anciennes que l'habita-
on du pays même. Je voterai donc à renvoyer à six
mois le projet de l'honorable membre pour la ville de
lontréal.

Le bill fut rejeté à une majorité de 28 contre 16.
Pour.-MM. Brooks, Colville, Cummings, DeBleury,

oster, Gowan, Hale, Macd5nald (Cornwall), Macdonald
Glengarry), MeConnell, Moffatt, Petrie, Robinson,
mith (Frontenac), Stewart~ (Bytown), Stewart (Pres-
ott).)-16.

C >ntre.-MM. Armstrong, Baldwin, Berthelot, Ber-
rand, Boultoiî, Boutillier, Cauchon, Chauveau. Daly,
)asaunier, DeWitt, Jobin, Lacoste, LaFontaine, Lantier,
Laterrière, Laurin, Lemoine, Leslie, Méthot, Murney,
Nelson, Price, Roblin, Smith (Wentworth), Taché, Vi-
;er.-28.

Corporation de .Montréal.
Mercredi, M. Moffatt fit motion que le bill piur amen-

er les lois neorp>rant Montréal, fut lu une seconde fois.
M. LaFontaine désirait que la seconde lecture de ce

bill fut remise, vu l'indisposition de M. Drummond. Il
dlsirait que ce bill et celui qui avait été ii.troduit par M.
Drummnda ussent réunis en un seul acte.

M. MoiTatt ne pouvait pas à cetue époque avancée de la
session remettre la lecture de son bill et par là risquer sa
passatioýn Il ne croyait pas non plus qu'il fut expédient
de fondre les deux actes en un seul.

Le bilI fut alors référé à un comi é de tute la chambre.
Les deux seules clauses de ce bill qui consistent à au-

toriser la cour du banc db la reine à décider les différends
de la corporation, et à faire occuper le fauteuil par le
greffi r de la cité, lors de l'élection du maire, furent em-
portées, après quoi il fut aj uté au bill trois autres clauses
pourvoyant à l'élection d'un conseilhier et d'assesseurs
pour le Quartier Est ; à l'électionî, pour l'avenir, du
maire et des conseilliers é'nt l'élection n'aura pas tu
lieu "e jour fixé par la loi; et à la perception des cotisa-
tions pour l'année courante.

M. Moffatt proposa ensuite une autre clause autorisant
la corporation à fixer le temps auquel les cotisations de-
vront être faites.

M. Lemoine ne voyait pas la nécessité de presser ces
amendemens, et il espérait que l'on donnerait au moins
vingt quatre heures pour les considérer.

NI. Moffatt dit que ces amendemens lui avaient été nais
entre les mains par le conseiller Gibb et le çrffier de la
cité, et qu'il les croyait nécessaires aux intérêts de la
cité.

Il fut ensuite agrée de remettre à vendredi soir lacon-
sidération de la derniere clause, et d'en faire alors le pre-
mier ordre du jour. Vendredi 15 mI.

Liste civil.
La chambre se forme en comité, sur la liste civile.
Sur motion de M. Baldwin, le salaire. du juge en chef

du Haut-Canada, fut réduit à 1250 au lieu de £1500.
L'item relatif au juge en chef du Bas-Cnada fat ré-

duit de la même nmanière.
Le salaire du juge des Trois-Rivières fut réduit de

£1000 à 500.
M. Moffatt fit motion que lorsque la place de juge en

chef de Montréal deviendrait vacante, elle fut remplie
par le juge en chef du Bas -Canada.

Quelques membres s'opposèrent à la motion, comme
inapplicable à la judicature du Bas-Canada, et elle fut
rejetée.

La motion de M. Nci&tt pour réduire le salaire du
juge en chef de Monîtréal à £1000 rut aussi perdu.

Lorsqu'il s'agit des salaires des procurcurs et rollici-
teurs-généraux, M. Moffatt dit qu'il considérait qu'un
procureur-général et un solliciteur-général étaientsuii-
sans pour toute la province, et que les officiers de la, cou-
ronne comme en Angleterre ne devraient point avoir de
siége dans le cabinet. Il fesait donc motion de rayer
les deux solliciteurs-généraux.

M. Gowan était en faveur de la motion ; il était aussi
d'opinion de demner à l'orateur de la chambre haute la
même position quoccupe le lord chancelier en Angleterre,
de lui donner un siège dans le cabinet.

M. Baldwin s'oppesa àlanmotion.
M. le procureur-genéral Draper dit que ce vote était

pour le présent ; que si le parlement voulait par la suite
faire un changement dans les officiers de la couronsil l
pourrait le faire par un bill. En 1841, il avait été d'o-
pini:n de n'avoir que trois officiers de la couronne, au
lieu de quatre, un avocat-général, un procureur-géne-ral,
et un sclliciteur-général : et il ne pouvait pas dire encore
que ce changement ne serait pas avantageux. Mainte-
nant il pensait qu'on ne ferait aucune économie en fesant
les réductions proposées.

M. Robinson était d'opinion que le solliciteur-général
n'eùt point de siége dans la chambre:

La nmotion de M. Moffatt fut perdue.
M. Baldwvin proposa de rayer le mot " secrétaire civil"

et d'insérer le mot " secrétaire privé." Il pensait que le
mot de secrétaire civil était propre à donner à des per-
sonnes un mvalentendu sur la position de cet offcier. Il
avait toujours été d'opinion que la correspondance pub-
liqu.e de la province devait être tenue par lesecrétaire pro-
vinucial, et que le secretaire civil, ou edequ'on appellerait
secrétaire privé, devait ccurnulqereetlamp art .uIgou-

nécessaire que le sccré¿aare privé possédât la confiance
personnelle du gouverneur génvéral, et que le gouverneur
eût fait précédemient connaissance avec lui, ce qui ne se-
runit pans le cas, si cette place était permanmente comme elle

M. Goan pensait gue ceci était une attaque directe
contre le secréaire civi quiéait îesonnelunent cpposd

Muc. Mofat dit qu'il serait en faveur de l'arrangement
proposé par M. Baldwin, mais il -pensait que le mn de
secrétaire civil devrait ttre conseirvé.

M. Baldwin dit qu'il était prêt à changer le nom de
secrétaire privé, en celui de secrétaire du gouverneur. ,

M. Hall désirait savoir quel bien la secrétaire civil lui

surplus ce n'est pas seulement cette. année que l
évêques ont reclanê oes biens; ils l'ont fait à pli
sieurs reprises, mais toujours ans uccès, et mets
sans obtenir de réponses. Ils l'ont fait.auprès d
lord D)urham an 1838, auprès de s4T Charles; Bag
en 184, uprès de lord Metcalfe en 1845, ie
plus dès 189, sur la recommandation des évêque
des ptitions furent adressées à la législature p
les directeurs de certains colléges, notamment p
feu M. Girmuard, fondateur du collége de Sain
Hyacinthe, plus tard par feu M. Painchaud, fond
teur de celui de Sainte-Anne, et succesuveme
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MONTREAL, 19 MAI, 1846.

Les biens des Jesuites-
La question tant controversée des Biens des Jé-

mites est aujourd'hui à l'ordre du jour; elle est sou-
nise à la législature-unie, et doit recevoir du par-
lement une décision finale. Cette question est trop
intéressante pour que nous la laissions passer saris
lui donner toute l'attention, dont nous sommes ca-
pables, et sans. élever notre humble voix pour ré-
clamer, nous aussi, au nom de la justice, de l'é-
quité et surtout du droit le plus incontestable, ce
qui appartenait à nos pères, et ce qui nous appar-
tient légitimement.

En présentant la liste civile à la considération
de la chambre d'assemblée il y a quelques jours, le
cabinet actuel a placé sur le ti!pis la mesure qu'il
se propose de soumettre, et a témoigné son inten-
tion d'app oprier les argents provenant de ces biens
à des buts d'éducation généralement.

D'un autre côté nos évêques catholiques qui nous
représentent en cette affaire, ont résenté à la
chambre leur requête accompagnée d'un mémoire,
dans lesquels requête et mémoire non-seulement
ils réclament la propriété de ces biens comme ap-
partenant au domaine de l'église catholique en Ca-
nada, mais dans lesquels ils établissent leurs droits
et les notres d'une manière irréfragable.

Grâce à ce mémoire que nous avons lu avec at-
tention'et 'intérêt, nous pouvons donner à nos lec-
teurs en deux mots, l'histoire de cette fameuse
question, qui pendant près d'un demi-siècle, a été
un des griefs les plus légitimes de la population
Franc-canadienne.

Lors dé la conquête du pays, les Jésuites étaient
en possession paisible de différents biens, qui leur
avaient été donnés soit par les roiý de France, soit
par des particuliers ou qu'ïls avaient achetés eux-
mêmes. Parmi les articles-de la capitulation accor-
dés alors, est le suivanît:-,/' Toutes les communau-
lés et tous les prêtres con'serveront leurs meubles,
la propriétés et l'usurfruit des seigneuries et autres
biens, que les uns et les autres possèdent dans la
colonie, de quelque nature qu'ils soient, et les dits
biens seront conservés dans leurs priviléges, droits,
honneurs et exemptions." En 1773, le Pape Clé-
ment XIV, supprima l'ordre des Jésuites et ils ces-
sèrent de se recruter en Canada, comme ailleurs.
mais ils n'en conservèrent pas moins en ce pays
l'administration et la possession de leurs biens,
jusqu'en 180Ô lors du décès du Père Cazot le der-
nier d'entr'eux. Le gouvernement anglais s'en
empara alors comme de biens vacants, malgré les
protestations et les réclamations des évêques et du
clergé catholipses ; smais sachantbien qu'elle n'y
avait aucun droit et pour sauver un peu les appa-
rences, la couronne laissa ces biens a part et les
revenus s'accumuler jusqu'en 1832; cette aniiée
elle céda aux justes remontrances de la législa-
ture provinciale, mit ces biens à la disposition dit
parlement, qui décréta que les deniers en prove-
nant, seraient employés au.fins de l'éducation.

Voilà ou ci sont les chose.
La question est donc aujourd'hui de savoir si ces biens

et les deniers en provenant doivent être appropriés à l'é-
tablissementet au maintien des collèges et des écoles
cathAliques, ou bien si on peut les prendre pour l'éduca-
tion générael, sans distinction de religion.

Le PiLoT de cette ville a abordé cette question dans un
de ses derniers iiuméros, mais à notre avis, il s'est mépris
complettement sur la porteé et l'ffet de l'acte de 1832.

Le rincipal argument du Pilot, et celui sur le-
quel il s'appuie pour prouver que les évêques ont
perdu le drost de reclainer les biens des jésuites,
c'est qu'ils n'ont pas protesté contre l'acte de 1832
par lequel le gouvernement impérial faisait à la
égislature provinciale l'abandon des susdits biens,
pour l'éducation. Mais le gouvernement en re-
mettant ces biens pour l'éducation, sans dire qu'il
fallait les partager avec les protestans, ne semblait-
il pas laisser subsister dans tout\ soi, entier le but
originaire auquel ces biens étîient destinés, l'édu-
cation catholique ; et les évêques ne devaient-ils
pzs raisonnablemhnt supposer que le parlemeni
provincial étant le gardien des intérêts du peuple
après avoir obtenu la remise de ces biens, les re-
mettrait entre les mains de qui de droit ? Les évê-
ques admettent bien que les reclamations faite
par la législature du Bas-Canada, devaient avoi
auprès du. gouvernement impé,rial,, plus de forct
que n'auraientoueles leurs, et qu'ils en seraien
encore à reclamer si le parlement ne s'en fut pa
nMêlé; car tout le monde sait dans quel état défa
vorable s'est toujours trouvé le clergé catholiqut
aux yeux du gouvernement. Il avait toutes e
peines du monde à maintenir ses droits sur ce qu'i
possédait ; le séminaire de Montréal était menaci
dans la possesion de ses biens; les évêques d
Québec, jusqu'après 1812, n'étaienît pas reconnu
comme tels, danîs les dépêches officielles ; is n'é
taient qualifiés que de superinmtendant of the romis
churchu; les instructions pnvées données aux gou
verneurs étaient toutes hostiles aux catholiques, e
surtout au clergé , on semblait toujours tenir te bra
secrètement levé sur eux ad terorrem. Or, nous de
ngiglons comment, dans un tel état de chose, le
éveques auraient été reçus à venir reclamer exclu
sivemenit pour l'église catholique des biens que l
gonvernement regardait comme jllui apparlenan
et que le parlement provinicial 'ensuite regarda
aussi comme 'siens, et comme biens nationaux
Les évêques étaient convaincus que leurs dénai
chas trop précipitées n'auraient ami aucun résulta
avantageux. D'ailleurs ha législature ne paraissa
pas, déterminée, .comme elle l'est maitnant
disposer de ces biens d'une manière permanente
les évêques semblaient donc justifiables d'attendr
cette détermination pour venir de l'avant; c'est c
qu'ils font cette annee et ce qu'ils auraient fa
plutôt ai le ministère eut voulu les seconder. A

Mme

e Dès le premier jour que cet article arut, dsO
s domaine de la publicité, il n'y eut qu'une voi
- mi les hommes intruits pour dionner à cette Ce

h le tribut de louangrås et d'admiration qu'elle ro
- sous tous les rapports.. Tout ce que Montréal
t sède de plus éclairé en fait de science d'art
s 'littérature, les membres qe la législature, du
- du barreau et des autres professions libera
s surtout les associés des clubs littéraires, (no

I Ions ici des canadiens-français seulemenltx)
e s'applaudirent de voir païaître l'article du
t, Dr. Ýaché, et se félicitèrent du talent renauS
it et distingUé jqu'il noOs a fait connaître, et de
? bles stiments qu'il exprime. La presse
- çaise a répété ce que tout le monde disait et
it rellement la presse anglaise lui a donné Ild.
it ment d'attention.
à Quelques journaux se sont laissé empOl1

considérations politiques mêlées d'amère
'e nations au sujet de cet article. Iis ont Y
e quelques lignes bien poétiques, tracées
it jeune cour enthousiaste, au souvenir de la
u ses pères, de cette belle France, qui niolâ s î
es encore aujourd'hui çntourée d'une aurl Pde
t- et brillante de tous les rayons qui s'cha1
e foyer des axta et de la Civilizaion, ils ont
le sons-nous, non pas lecté poétique, 'in0p" t

r moment, mais seulement le côté politi
nr voilà lancé.s sur la race franco-caztadiellll'>
s, battant et d'estoc et de taille pour 'les ins
ar britanniques contre des gens mécontýe s,
ar bulets, intraitables, etc., etc. t'étitMlle
t- me dit ce brave ·Shakespoase: "aa
a- nodtlig"; mais nous sommes habituésb
nt ties dévergondées de nos bons smis keW#

par d'autres demandant des allocations pécaniaiw
pour les aider dans les généreux efforts u'ils fai
maient pour l'éducation, et toutes ces emand0
etaient bâées sur le droit qu'avaient les cathoh
ques d'obtenir la remise des biens des Jésuite 4
toutes prétendaient obtenir un comiencemeêl
justice et faire faire au gouvernement un prein
acte de restitution. Mais n'était-ce rien que cetif
déclaration formelle posée par l'évêque Hubert d
vaut le comité protestant délibérant sur l'approPr '
ation de ces biens en 1789 ? Ne signalait-il P
dès lors le droit das évêques quand il écrivait:
" ne serais pas éloigné de prendre dès maintenat

des mesures pour assurer le collége des jesuit
" ainsi que leurs autres biens au peuple canad0
" sous l'autorité de l'évêque de Québec.
" qui appàrtiendrait le gouvernement de ce couur'" s'il était remis sur pied ? D'abord au père GI
"d pion, jusqu'à sa mort, et ensuite à Ceux qui 50
« raient substitués par I'évêqùe."

Ce droit n'était-il pas reconnu, au moins indirer
tement par M. Smith le président du dit ço0ù4
quand il disait dans son .rapp.rt : " Le très'-rée
rend évêque de Québec n'étaitpas unique en M4'
gérant qu'une partie des biens Ide l-otdre dissW
des Jésuites pourrait servir à tel objet." N'est
pas là assez de reclamations ? Et parce que 1
évêques ont toujours reclamé avec modér-atio4 d
en des termes convenables à leur dignité, dciveflf
ils être mis hors de cause parce que ces reclare
Lions ne datent pas précisement de 1833 !
eveques en disant dans leur mémoire, page 14 et

ue les biens des Jésuites doivent être enployés dlE"
ucation, que c'est un point arrêi et que persO'

ne conteste, rie font qu'énoncer un fait dont le goW'
vernement impérial avait enfin reconnu la justicK
au lieu de les employer en partie comme il av4
fait auparavant à bâtir la cathédrale protestaP¤
de Québec et à payer au fils protestant du ji4
Sewell £200 par an comme chapelairs des Jésuitu
mais en avouant ce fait, perdent-ils le droit
reclamer ces biens pour l'objet pour lequel
avaient été originairement acquis ? Il nous ser'
que rien ne porte à tirer cette conclusion. Il
bien probable, à la vérité. que si les évêques «
thohiques eussent fait de l'agitation, s'ils eu
fait présenter chaque année pétition sur pétit
'ils eussent fait appel à la population catholiqe'

ils auraient peut-être obtenu ce qu'ils reclan»O
aujourd'hui : c'est un moyen qui réussit à d'au#ýj
mais qui ne convenait pas à leur position, et d
on devrait leur savoir gré. au lieu de s'en sei*
contre eux. Ceci nous rappelle ce qu'un ré4
ministre du Haut-Canada disait, il n'y a pas lo1
terms, à un ecclésiastique catholique : Vous auli^
catholiques, disait-il, vous n'obtenez pas gr0a
chose de la législature, savez-:vous pourquoi ? e
parce que vous ne criez pas assez fort,' vous &
trop pacifique et la législature le sait. Oui
voit bien que les menbre' du laut-CanadSa
savent très-bien, cat ils s'acquittent à nervei
du rôle qu'ils connaissent être tres emewce.
pour cela que le Kinr's Collége reevaitjuJ*
184, malgre son inmense dotation, £100 steri*
chaque année, le Victoria Collége £00o sur
fonds publics, tandis que ceux du lkas-Canada no
cevaient que la modique al ication de £200 etqu
quest uns d'eux ni-ns, quoique les bien des JésuOÙ5
fussent la et que les revenus s'accumulassent,
étaient censés s'accurniuler. C'eýt encore
celà que plus de 20 grammar shools du Ha
nada recevaient aussi chaque année £100 chaulint
taudisq ukl, en avait A porne 2 ou 3 sur le
pied airns e Bas-Canada ; voila ce que c'est

e crier fort. Si le gouvernement voulait sule
la loi de la justice et de l'équité, il devrait
mettre entièrement ces biens à l'épiscopat ca
lique qui seul représente les ordres religieuxe
peut en faire rempir les charges, qgand
ordres ne le peuvent plus ; aussi des que Pie
eut rétabli l'ordre qu'avait supprimé Clément
les gouvernemenis d'Espagne, du Portugal, de
Suisse s'empressèrent-ilsde lui remettre les bi0,
qu'il possédait avant la suppression ; d'ail
Clément XlVien supprimant les Jésuites
expressément l'administration de tous les bielle
cet ordre entre les-mains des évêques locau$

C'est encore par le même sentiment de jt1.
et déquité que le gouvernement français, quoi
ait retenu les biens des jésuites, a cependant9"e
senti à faire remettre en 1815 aux communal!
religieuses du Canada plus d'un million de fiO-
appartenant à tes conmunautés et qui se
valent être en France à l'époque de la cessio
pa rs aux anglais.

È'sace nous manque aujourd'hui peur enîtrer d
plus longues dissertations sur cette important sujel
y reviendrons dans notre prochain numéro. NoLs
mnes bien aise d éclairer l'opinion publique sur tous le
talsa de cette 4ieulté etnous espérons que nos déP
feront un grand effort pour conserver nos droits
aux et assurer à nmos enfanîts les bienifaits sans no

,doivenit résulter dc la restitution à l'Eglise Catho~
des biens qui nous appartiennent incontestablemet.

sL'ARTICLE DU JEU7NE DR. TA CHJ SU%
r COMTÉ~ DE RIMOUsK1.-L A LECTURE DE 1-

SNORABLE A. N. MORIN SUR L'ÉDUCATIOI5,

sLA GAZETTE DE MONTRÉAL.
-Nous terminons aujourd'hui la publication

emot sur le comté de Rimouski," cet intéressant~
s vail d'un jeune Canadien, qui fuithoer

lcelui qui l'a fait, et à la patrie quicoped
é enfants. -- t

avait fait aussi bien qu'à ses constituants. pour qu'il dût
lui voter tarit d'argent pour ne rien faire.

La motion fut emportée.
M. Gowan fit motion que les e du département du

secrétaire civil fussent réduits à £oOO au lieu de £1786.
M. La Fontaine dit qu'un telv ote renverserait toute la

mestre.
La motion fut perdue,
M. Baldwin propose de rgufre toute la somme à

£1536, ce qui avait l'effet de réduire le salaire du secré-
taire civil à £750. La moticai fut'oemportéq.

'Sur motion de M. La Fontaine les salaires du ksistans
secrétaires furent réduits de £50.

M. La Fontaine fit objection au grand nombre de clercs
dans le département de l'inspecteur des docuanes.

M. Mo'ffatt était de la même opinion.
M Cayley dit que l'ouvrage ne pouvait se faire sans

ces clercs, la correspondance étantmaintenant très-éten-
due ; les saisies seules formaient des clercs considérables
dans le travail du département.'

Sur motion de M. La Fcntaine, le salaire du député
inspecteur géniérl fut diminué de £50 par année.

Sur motion de M. Smith le salaire des grefliers dua con-
seil exécutif fut réduit de £50.
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btksaxons, qui, à propos de bottes, nous tom-beli îIessus, et nous appellent des rebelles et des
traltlS, et mille autre chose de ce genre. Aussi
toutt, ces billevesées politiques au sujet du "mot

TUrmitnouski"' n'ont pas agité notre bile, et au-
'>àw0 Pfflées sans un mot de notre part, si nous
uaVl 1a tombé par hasard, il y a deux ou trois

r sur un numéro de la Gazette de Montréal, en
ait dg 11du courant.a uselte de Montréal, il faut vous dire, a par
. des velléités littéraires, et c'est son apprécia-

tion littéraire le l'article du jeune Dr. Tac é que
I1ous allons vous communiquer. Le rédacteur de
talle feuille a consacrée sa première colonne édi-
lriale, ce qu'il appelle son leader, à critiquer l'ar-
te en question. Il en voit dans un journal fran-

une mention honorable et il dit:
lfnpted by this high-flown eulogiun we turn-

the article referred to, and found it a rather
t ig and schoolboy declamation on the topo-

Pt 1Y of the county of Rimouski, containing asdteprecise information, as little matured reflectiorn
uld possibly be attenuated within the like

tir"eof words. "Of words," we say, in the
For litile else is "un mot sur le comté de

sk," andU this suite et fin of an unknown a-
Of Precedet reacies the modest length of

bI ins. It would indeed be highly desira-
de fFrench residents would turn their attention to

velop»lg the industrial and econonical capabili-
es of their localities, but that we fear demands an
u nt of patient and indefatigable application not

expected froin them. Aliash-inî-the-pan de-
9 Society brochure, like Mr. Morin's lecture

kication, seens the utmost limit of their fond-
Prations."
-il Possible d'égaler une telle cutrecuidance,

elgnorance, et enfin pour nous servir (lu
P"Opreune telle impertinence ? Nous ne le
ns pas. Ilest évident que le rédacteur de la
edMontréal n'a pas compris uit seul mot

article en question, si toutefois il a pu le lire.
Peut-être écrit les lignes ci-dessus, dans un

raent d'inspiration bachique ; nous 'nous arutons
dee dernière supposition ; l'allugou à la lecture

lhonorble A. N. Morin et aux capacités ititel-
gût elles tes French residents, est d'aussi mauvais

que le reste de ?article de la Gazette, et tout
nous prouve chaque jour de plus en plus ce

avons découvert il y a bien longtemps,
ignorance des épiciers anglo-saxons qui nous

rent, n'est égalée que par leur suilsaiice."
0lecteurs nous pardonneront, si nous sommes
u Sévère cette fois; notre indignation est bien

u e L'idée de voir nos ouvres littéraires cri-
par des Béotiens, le la force les messieurs

alt dent nommés, qui le plus souvent ne connaa-
d la langue française que son exiatence, nous
de lort mauvaise humeur.

liee.,le tribut d'éloges on'avait rencofitré l'ar-
leune Dr. Taché, parmi l'élite (les hommes

ultb de notre sociéte française, c'était une in-
'en ross$ière, bien mchantdeela"part de ia

Ir le d'insérer une pareile! ci'tqe Nounen-
endrons pas une discussion avcc la Gauzlt au
t d *escapaeitéintelect-lles des anglais et

ç. U nÇais dans cette Colonie et de la supériorité
tle ou de l'autre race: nous pouvons cepen-

te , .ie en passant, que tous les gens de let-
gie ag laise eii Canada nont jamais écrit

lie chose qui vaille la peine d être comparée
ectuCre de M. Morin sur l'éducation ou à l'ar-

S oJeune, Dr.,Taché sur le comté de Rirnouski.
née0%4* nous sommes occupés depuis quelques ai f

sPécialement de Pétude de l'anglais ; nou-
4i uivi avec attoitigraveçittérét, les progrès
et d mpatotes riie anglaise en fait d'art

littérhtite ; nous avons a ssigé a leurs çlubs
Ires, nous avons iu leurs journaux et leurs

'4PeS publiés en cette province, et autant qu'il
notre pouvoir de juger, nous ne voyons pas

puissetnt se gloririer de leur mérite littéraire.
toutes les professions libérales. da!s les scien-
tdans les arts, partout la supériorité iuteilec-

?i.des c-aiadiens-français a brilié d'un vil eclat.
nos compatriotes d'origine anglaise il y a

des noms justement célèbres, de brillantes ré-
11. d'honorables exceptions, mais ces nomsi rares qu'au lieu de faire la gloire de leurs

rotesilsfont ressortir leur infériorité intel-
e et morale. La littérature anglaise en Ca-
t un outrage,.au génie des Shakespeare et

Q uron, que nous admirons tous. Il semble
4 '.quittant le sol de sa patrie, l'Anglais y laisse

e qu'il avait de bonu, ses inspirations, son es-
5on coeur.

NOUVELLES POLITIQUES.

EétID'occUPATroN.--La lettre suivante du gé-
STaylor est la dernière de celles qui ont eté
~~niquîées nu Congrès, lundi dernier, avec le

ljSage tdu Président, sur les relaionîs <les Etats-
avec le Mexique. Elle contient les dernuières
vles otticielles de l'arnmée de Rio-Granîde.

Quartier-général de l'armée d'occupation,
camp au-près tde Matacrnoras (Texas),

26 avril, 1844.

a'djudant-général de l'armée, Waslington,
(D. de C.)

t vous informer que le géniéral Arista est
% Nt' iatamnoras le 24 courant, et a pris le coma-

% i.eet eu chef des troupes mexicaines. Le
olr, il m'a adressé une communication con-

les termes les plus polis, mais dans.la-
iddsait qu'il considérait les hostilités coi

'>e,%M5-encées et qu'il allait les poursuivre. Je
lb errai la traduction de sa note et la copie
, 4POr30se aussitôt qu'elles seront prêtes. Je

e ceci par un courrier.
tte d'avoir à vous infçrmer qu'un déta-

die dragons, que j'avais envoyé, le 24 cou-
reconnaipssance, en haut et de ce côté de

a eu un engagement avec l'ennemi qui
orées supérieures. Le iombat ne dura
Peu de temps': seize hommes.furent tués

e reste fut fcé de se rendre. Pas un
idu x-détachement n'a reparu, à l'exception
esséque le commandant mexicain a ren-

degsortequejene puis donner avec
es détails del'engagement, ni dire ce

devend les officiers, sinon que le capi-
est sain et sauf et prisonnier. Les

cies étaient le capitaine Thomton et les
ason et Carie. Le détachement était

d ~e 633 homes.
tilités pemiert dlonc être considérées

4 e'QCes, et j'ai jugé nécessaire de re-
eShou-t du gouverneur du Texas, quatre

4e volontaires dont deux de cavalerie et
Ifanterie. La réunion de ces troupes de-

d élaj'aiZalernent requis du

atr éient d serie. eones ouryjnont environ 5,000 homnmes~

qui seront nécessaires pur pousserla guerre avec
vigueur, et laporter, cmme cela d" itetre, dans le
pays ennemi.

J'espère que le département approuvera ma con-
duite ans cette affaire, et donnera les ordres né-
cessaires pour pouvoir fournir à dette force addi-
tionnelle les provisions et les inunitions<lont elle
aura besoin.

Si le Congrès passait une loi autorisant. le Prési-
dent à lever des volontaires dont le service ne pour-
rait expirer avant un an, ce serait d'une grande
importance pour un service aussi éloigné.

Je suis, monsieur, avec respect,
votre obéissant serviteur,

Z. TAYLOR.

Brigadier-géni. des E.-Unis.
- Nous traduisons du George-Tomn Adocate,

de mardi dernier, le paragraphe suivant:
" Nous apprenons verbalement qu'on a reçu

hier, au département de la guerre, des lettres, d'une
date de deux jours plus récente, et d'une nature
plus satisfaisante, du camp du général Taylor.
Le général avait reçu quelques renforts de Victoria
(Texas), et il s'en rassemblait encore d'autres pour
aller à son secours. Des hommes spéciaux ont
pensé, d'après ces rapports, que le général Taylor
avait alors des forces suffisantes pour rétablir les
communications entre le camp de Matamoras et
Pbint-Isabel, où les volontaires de Victoria, au
nombrè de deux cents, s'étaient réunis."-Franco-
Américain,

L'acte par lequel les deux chambres ont déclaré que la
guerre existait entre les Etats-Unis et le Mexique, par le
fait de ce dernier, est devenu loi de l'Etat, et jamais me-
sure plus grave n'aura été prise avec plus de précipitation
et de légèreté. A peine cet acte a-t-il été transmis à M.
Polk par le congrès que le président l'a sanctionnué et l'a
fait suivre de la proclamation suivante :

PROCLAMATION DU PRÉSIDENT DES ITATs-UNIs
D'AMRIQUE..

Attendu que le congres des Etats-Unis. en vertu de
l'autorité constitutionnelle dont il est revêtu, a déclaré
par son acte en date de ce jour, que. par le fait de la ré-
publique au Mexique, un état de guerre existe entre les
deux gouvernemens : en conséquence, moi, James K.
Polk, présidens des Etats-Unis d'Amérique, je proclame
par la présente, à qui de droit, le susdit état de çuerre.
Et il est spécialement enjoint aux personnes qui rem-
plis ucnt des fonctioAs civiles ou militaires, sous l'autorité
des Etats-Unis, de faire preuve de zèle et de vigilance en
s'acquittant dos devoirs qui ne rattachent à leurs fonctions
respectives.- Et de plus, j'exhorte tous les bons citoyens
des Etats-Unis, au pom de leur amour pour la patrie, de
leur ressentiment des irijàstices quilles ont forcés à recou-
rir à la dernière ress:>urce des nations offensées, et de leur
désir d'arriver làux moypns les plus propres, scus les aus-
pices de la divine Providence, à abreger les calamités de
I't guerre. à s'efforcer de maintenir l'ordre, la cencerde,
l'autorité et l'efficacité des lois, en appuyant et fortifiant
toutes les mesures qui peuvent être ad>ptées par les auto.
tités constitutionnelles pour arriver à un prompt arrange-
muent et à une paix honorable.

En foi de quoi, j'ai signé la présente et y ai fait apposet
le sceau des Etats-Unis.

Fait en la ville de Washiungton, le treizième jour de mai
en l'an de grâce mil huit cent quarante-six, et de lPIndé-
pendance des Etats-Unis la s:ixante-dixième.

JAMEs K. PoLr.
Par le Pré2idLnt,

JAMEs BUCHANAN, secrétaire.
Nous tt savons pas ai M. Polk a la tête quelque peu

troublée par les fumées de l'ambition ou par son ardeur
belliqueuse, mais tout ce qu'il a écrit, au sujet de cette
guerre du Mexique, n'a p>int eu cette félicité d'expres.-

ain et de- pensée qui avait dqnné un si remarquable
cachet d# lucidis&st dprgia Rmessage inagsral.
La procmliati desstsos 4rit*r essage ama4nt
un.- euW.M.iQturi qàs -larchev que dont

a it fe taire 1 éSü'a 6ltés s'étetdrafent-
elles-1 Ce qu'il y a de pert'ain, c'est que ses homélies
baisseut à vue-d'eil; mais nous croyogs que c'et'moins
la faute de l'homme politique que du sujet qu'il traite.
Une mauvaise cause est bien plus difficile à défendre
q i'une bonne,

Quoiqu'il en soit, le gant est jeté ; les Césars de
Washiigtonu out franchi le Rubicon, et ils l'ont franchi
avec une unanimité digne d'une mn.illeure cause. Recti-
fio: , en passant, les chitTres du vote du sénat sur la dé-
clarationu de guerre; ces chiffres ont été de 40 contre 2,
et non pas de 50 contre 2, comme le télégraphe l'avait
dit d'abord. Les deux opp-:sans ont été MM. Thomas
Clayton et Davis, appartenant au parti whig. MM. Cal-
houn et Dayton, démocrates, et Berrien whig, ont refu-
a de prendre part au scrutin, et MMÏ. Crittenden et
Upham ont accompagné Ipur vote affirmatif d'une pro-
testation contre le titre et le préambule du bill. Le rôle
jué par M. Calhoun dans cette discussion, est une
noble et belle conséquence de eelksi qu'il a adopté dans
la question de l'Oregonî. Le esénteur de la Caroline du
du Sud s'est montré le premiier des hommes d'état de ce
pays ; seul, il a comapris P'importance de l'atteinte que le
sániat allait porter de ses ptopres mains aux prérogatives
ni importanesu et si élevépms que la constitution lui a réser-
váes. Ce corps a sanctionné unea usurpal.ion flagrante de
s as prérogatives, ou pltutôt il les a abdiquées lui-même
en se bornant à contesignet, comme un fait acconiphi, une
guerre dont il était de son droit et de son devoir d'appré-
cicr mûrenmenu. a usessité et les conséqusuces. M.
Calhoun a été le seul sénatènur véritable qut se soit trou-
vé dans le séuiat. . xési4anut aux enkrainemens de la
foule, il a peut-être compromis sa popularité, mais il a
grandi de dix coudées dans l'estime de tous les hommes
sanges ; l'Europe le vengera de l'Amaérique, et l'avenir
le vpngera du présent.

Hier, à 3 heures, P. M., Son Excellence, le Gou-
yerneiur-Général, s'est rendu en grande pmpe àla
salle du Conseil Léislatif, pour donner Sanction
Royale à plusieurs Bll passés par les deux Cham-
bres. Cess Bills sont ais nbre de 37; voici le
petit nombre qui concerne cette section de la Pro-
vince:

Le Bill pour aurender les droit sur les Sucres et
les Cuirs.

Bill pour imposer des droits sur les Distillateurs
et sur les liqueurs spiritueuses qu'ils fabriquent.

Bil pour augmenter le salaire du Surintendant
des Cullers.

Bill pour inîcorporer "Ld Communauté des FiRes
de la Charité," dle Saint-Hyacinthe.

BilI pour assurer la présence des Témoins devant
les Magistrats on certainscas.

Bill pour conserver certainGibier dans le Comté
de l'Islet.

Bill pour amender l'Acte d'Encouragement de
l'Agriculture dans le Bas-Canada, par l'établisse-
ment de Sociétés d'Agriculture. -

.Bill pour incorporer "Les Dames Religieuses de
Notre Dame de Charité du Bon Pasteur," à Mont-
réal.

ASSEMBLEE DES INSTITUTEURS.

Nous rappelons aux instituteurs de ce district
que c'est vendredi prochain qu'a lieu leur aessem-
blèe dahi les salles de l'Institut Canaien.--Leur
presence est requise.

La liraison dmai'de P'ALrx LITTánaa et Mu-
SICAL.d la tevus CANAsDJr;NN paroltra Iuadi.pro-
ehamn.

EteUtion Sewestrdll des O.gicis 4PInstitut
Canain.--14 ,jai, 184.

Président.-A. Gérin-Làjoie,
1er. Vice-Présidet.-P. Blanchet.
2d. Vice-Président.-T. Lespérance.
Secrétaire Archivite.-P. Benoit.

8s. Secrétaire Arch.-..-I. C. Bousquet.
Secrétaire Correspondant.-M. Lanctôt.
Trésorr.-V. P. W. Dorion.
Bibliothécaiie.-C. Bazinet.
.Ams. Biblioti.-A. Gibault.

.Xfembres ajoutés aux
Comité

MM. G. Ouimet,
" P. Guitté,

Officiers pour former le
de Régie,

MM. C. Papineau,
" E. Lecours.

IMPORTATION du Haut-Canada au port de
Montréal, par le carnai ou par le St. Laurent
depuis l'ouverture de la navigation jusqu'au 15
mai :

Fleur............
Alkalis........
Pois............
Porc...........
Fruit..........
Suif...........
Tabac...........
Esprit............
Beurre............
Saindoux.......
Bouf..........

60,224 barrils.
1,492 do.

14,441 minots.
2,529 barrils.

45 do
111 do
27 boucauts.

422 quarts.
622 tinettes.
308 do.
523 barils.

BUREAU DU SECRETAIRE.
.MWontréal, 15 mai, 1846.

Il a plû à Son Excellence le gouverneur-gé-
néral d'accorder nne licence à David B. Delisle,
écuyer, pour pratiquer la medecine, la chirur-
gie et l'art obstétrique ; et auss une licence à
Chs. N. Simms, gentilhomme, pour pratiquer
comme apothicaire, chimiste et droguiste, dans
cette partie de la province du Canada ci-devant
Bas-Canada.

& PORT DE MONTÉAL.

ARRIVÉS.
Mai 1.-Le Laurel, Hilder, Glasgow, J. R. Orr.
-Lady SeatoR, Duffili, Londres.
-Sarah, Barclay, Liverpool, A. Shaw.
-Magnet, Morton, Liverpool, Molson et

Spiers.
-15.-St. Andrew, Wyllie, A. Shaw, ar-

gaison générale.
-Pearl, Chalmers, Londres, Gillespie, Mof-

fat et Cie., cargaison général.
-Milton, Ellis, Liverpool, A. Gilmour et Cie.
-Amitv, Allan, Liverpool, Ryan, Chapman

et Cie.
-1 7 .- Douglas, Richards, Londres, Gillespie et

Cie., cargaison générale, 5 FaFFagers.
-Souter Joinny, Price, Liverpool, Gillespie,

Mofiatt et Cie., cargaison générale, 2
,passasgers.

-Flora Kerr, MeNider, Glasgow, A. Bume,
cargaison générale, 2 passagers, de cham-
et 11 d'entrepont.

- Mary Allan, Wade, Liverpool, W. K.
Baird, cargaison général.

Il est arrivé à Québec, du 13 au 15 inclu-
sivement, 63 vaisQeaux d'outre mer. Le nom-
bre des arrivages le 15 se nontait à 137 ; l'an
dernier à la même date, il n'y avait que 56 vais-
'seaux d'entrés au port de Q.uébec.

NAISSANCE
A Ste. Scbolsstique, le11 du courant, la Dame du Dr. Mt.Prevost a ms au monde ule tiei.

MARIAGE
A Lonîueuil, le 14 du courant, par Messire A. Brais, prêtre,curé de '.t.Luc, Mh, Frs. Bruis marchuand, de cette ville, àDile. H<lois.e Fournier, fille a inJe de M. Toussaint Fournierdit Préfontaine, de Longueuil.,
A St. sulpice, le 1à du courant, par Messire Moll, curé dulieu, M. Auustuin Racicot, marchand, de sore!, à Dlle.Marie Julie Caroline, sixieme Aille de l, Amable Robillard.
A québec, le 14, psr le révd. M. Willmngby, L. Raimbow,à Mary Ann, lillede M. John Phillips.

DECES
En cette ville, le 15 du courant après une maladie dequelques heures, Virgime, €nfti,î de P. Jedoin, E er., 4ée deans et9mois.
A Lachine, le11il,M. Johun Lieshman,agé de Oans,
A la Pointe aux T rembles, le 14, d'un coup d'apoplexie,

Dame Marie Louise Archanîbault, veuve M. Jos. Bernard,agée de 68 an'.. Elle ttait sour de Ch.. Arcliambault, Ecr.,
e x M. P. P., pour le Comté de Beauharnais.

A Bertlaier, le 10 Dame Josephte Oduier. ux, épouse de ftu
Pierre Beeausua(d dit Champagne, agée ie 68 ans, se
éminentes vertus lui avoient mrité 1 etime de tous ceux qui
eurentl'avantage de.la connaitre.-Com.

A L'Assempean, le 1 du courant, à la demeure de Joscib
sanche, Eer. où elle résidait depuis so ans Dile. Clémence
Charboneau, de 55ans.

A quéhec, tilep, de. suites d'une chute, M. Ldon Gigras,
marchand Illaisse pour déplorer sa perte uns épouseInconsolable et deux enfants en bas age.

ANNONCES.

ATELIER DE RELIEUR,
No. V5 Rue ist. Vnet

Os Beauchemin, vient d'ouvrir un
Atelier de iReneur, (ats JeS Bureaux de la RE-
VUE CANADIENNE, No. 15 Rue St. Vincent.
Il se charge de toutes espèces de relieures, et il
espère, que par la bonté et la perfection de ses ou-
vraes, til continuera de se rendre digne du patro-
nage public.

Ses prix sont modérés.
Montréal, 19 mai 1846.

LA BANQUE DU PEUPLE.
.t>yIS.3EUDIprochain, le~21 du courant, étant l'AS.

CENSION, Fêle dObligation, il ne se fera
aucune affaire à cette Institution.

B. H. LEMOINE,
Oasi~er.

Bureau de la Banque du Peuple,
Rue St. François-Xavier, 19 mai.

DOCTEUR HORACE NELSON,
No. 4, Rwdes Soew--Grine, près de saRue

de la Courïne,
19 mai 1846,

120
ATTENTION!!!
E A VENTE de 28 LOTS, formant partie des

Terrains connus sous le nom de "PRO-
PRIETE DES HERITIERS PARTENAIS," si-
tué au PIED-DU-COUR.eT STE. M.UARI, près de la
Nouvelle-Prison, qui aurait dû avoir lieu le 12 du
courant, a été REMISE, en conséquence du mau-
vais tems, au 27, MAI courant, sur les lieux, à MI-
DI précis.

Plusieurs LOTS sont très propices pour des Bou-
cheries ou des Tanneries.

J. A. LABADIE.
19mai.

MAGASIN
DE

PROVISIONS, EPICERIES, VINS,
LIQUEURS &c. &c. &c.

EX GROS ET EX DE TAIL.
J ES Soussignés prennnent la liberté d'infor-

j mer leurs amis et le public en général, qu'ils
ont transporté leur MAGASIN D'ÉPICE-
RIE, sur la Rue St. Charles, voisin de l'H O-
TEL DUBOIS, Marché-Neuf, et, ils sai-
sissent cette occasion pour informer plus parti-
culièrement les marchands de la campagne
qu'ils auront constamment en mains un assorti-
ment général de Vaisselle en panier. Lards,
Fleurs, Jambons, en gros et en détail, au goût
des personnes qui voudront bien les honorer de
leur patronage. Tous ordres seront exécutés
sous le plus court d,élais et à des prix modérés.

RIVET & BÉRIAU.
Montréal, 14 mai.

àVIS àAUX PECHEURS.
Récemmrent reçu et d vendre par le Soussignéa:

00o LIVRES FIL A FILETS, de deux
à trois brins. en livre et en demi

livres.
FIL A VOILE d'une qualité supérieure.

FRANCIS MULLINS.
Montréal, 19 mai 1846.

AVOCAT.
NNONCE respectueusement qu'il a ouvert
son Etude rue St. Louis, No. 17, dans une

de ces maisons si connues sous le nom de MAI-
SONS-CHEVALLIER ou des SEPT-GALLE-
RIES, où il sera toujours trouvé prêt à se charger
des causes et affaires de ses clients, et se tiatte que
par son attention et son assiduite il saura meflcter
leur confiance.

Montréal 18 mai 1846.

ANATOMIEW aPHYSIOLOGIE.
SESSION DE L'É'TÉ.E ORACE NELSO, M. D., Professeur à l'E-

cole de Médecine et Chirurgie, 'commencera le
1er JUIN, un Cour privé de LE CTUREa sur

l'ANATOMIE et sur la PHISLoLOGIE EXPERIMENTAL»,
à un nombre limité d'Elèves en Médecine.

Préparations, Livres de Planches et de Texte, fournis
aux Elèves sans charge.

Office et Chambre de Lecture, No. 4, rue des Sours.
Grises.

ROTEL 'DE L'OTTAWA,

RUE McGILL,

( Ci-devant tenu par .1. Hall.)

L E Soussigné, qui tenait dernièrement l'Hô-TEL DES CAsCADES, B. C., avertit respec-
tueusenent ses amis et le public en général,
qu'il a loué l'Etablessement ci-dessus, très-bien
connu, et il espère que par la longue expérience
qu'il a acquise en ce genre l'affaires, il donnera
une entière satisfaction à ceux qui voudront
bien l'encourager.

Sa Table sera toujours amplement fournie dee
meilleurs Mets, et ses Vins et ses Liquers seront
de la meilleur qualité. Ses domestiques seront
attentifs et polis.

Des Voitures seront toujours prêtes à trans-
porter les voyageurs qui veulent débarquer chez-
lui ou qui s'embarqgent dans les Steamboats.

F. P. LAVIGNE.
Montréal, 14 mai.

.1 M. JOILV LAMERE.
NOUS les Soussignés, acceptons le
défi que vous.faites a tous CHE-
VAUX TROTTEURS du Bas-Cana-
la. Nous vous attendons à l'hôtel

de M. .JTýpta Rousselle, rue Notre-Dame, No.
201 pour fixer le tems et autres formalités, et pour
déposer la somme indiquée par votre défi.

SAMUEL PRICE,
FERDINAND) LFROUL

LoUrs Roy Témoins,
Jos. RoussEt.,T

Montréal, 19 mai.

MAGASI DE MARINE.
A VENDRE. PAR LE SOUSSIGNÉ;

NCNES, Chaînes, Cables, Goudron de chaO.
.Cuivre Rouge, Brai, Résine, Toile à VolidE_;

à Calfnter, Huile, Peintures, Suif, Caveiie, >ulies,
Fiselle, Compas, Pavillons de QëleWes ut de It*ambOaIs,
et autres articles pour la Marine.

FRANCIE MULLINS,
Quai des Stsamboats.

20 avril,

PORCE LAINE,
FAIENCE, CRISTAL, GRÈS.

EN GROS ET EN DETAIL.

L E Soussigné prie ses amis et le publi en général,
d'agréer ses remerciements pour l'encouragement li-

béral qu'il a reçu jusqu'ici, et il espère qu'ils lui con-
tinueront leur patronages.

Son Fond de Magasin est maintenant complet avec les
différentes descriptions de Marchandises sus-mentionnées,
et il appelle particulièrement l'attention sur la grande va-
riété d'articles de

KAOLIN IRON STONE.
Tables, dorées et unies, Services pour le Dessert le

Thé, le Déjeuner et pour Chambres à Ccucher ; Lampe,
de Lecture, de Palmer, Lampes Ocuvertes avec Chend-
nées ; Coupes pour manger le Flan, Verres à Gelée-
Moules à Blane-Manger, Services pour Thé et Café, de
Métal Anglais; Couteaux et Fourchettes pour le Diner
et le Déjeuner, montés en Ivoire, Cuillères à Soupe et 4
Thé, Cabarets à Thé, Thermomètres, etc., etc.

L'assortiment en Gros est complet, et il se trouve avec
un assortiment très étendu de Marchandises c9mmunes
convenables pour le commerce de la ville et de la cam-
pagne, lesquelles peuvent être vendues par ballots ou par
lots d'we douzaine.

Pour être vendus à Bas Prix.

ROBERT ANDERSON,

171, rue St. Paul,
Prèsque vis-à-vis la Maison de Douane.

Montréal, 27 fév. 1846.

ETABLISSE.MEXT CANADIEX.

D'HORLOGERIE, DE BIJOUTERIF ET
D'ARTICLES DE FANTAISIE,

TENU PAR

BIJOUTIER, No. 80, RUE ST. PAUL,

en face du marche'.
BOIVIN offre en vente, un assortiment éten-. du de Bijouterie, d'Horlogerie, etc. quil

recommande à l'inspection des Dames et Messieurs de l&
ville et de la campagne.

Il c-imprend: Montres de Dames [et essieums, en Or,
et en Argent, du goût le plus nouveau et de première
qualité.

Chaînes en or françaises et anglaises.,
Tabatières d'argent, de dames et messieurs,
Pendant d'oreilles.
Epingles, épinglettes de corail et ornaline, etc. e.
Pendulesde porcelaine avec vases à fleurs complets,

formant la plus élégante garniture de.-corniche.
'Lunettes en or, argent et acier à verres coneaves, con,

vexes, et colorées; aussi toute espèce de verres de lu-
nettes,

Une jolie collection, pour les amateurs de Cannes,
Cravaches, Fouets, mcnté en argent et en ivoire ; ainsi
qu'un assortiment de cueillères, et de fourchettes en ar-
gent, qui sont aussi confectionnées à ordres selon les
goûts.

M. B. se charge de réparations de pendules et de mmn-
tres simple et compliquées, françaises et anglaises, ainsi
que de toute espèce de bijoux, qui seront exécutées avre
oin et promptitude.

Montréal, 6 Janvier, 1846.

A V 1 s

Bureau de la Compagnie du Chemin d- IFa
du St. Laurent et de l'A.tlantique.

MorraEAL, 25 mars 1846.

A VIS est par le présent donné qu'en conformité à l'Ac-
te d'incorporation de la Compagnie du Chemin de

Fer du St. Laurent et de l'Atlantique, qui exige, "que
dans le cours d'un mois après qu'ulie moitié du capital
dont je prélèvement a été autorisé, aura été souscrit," le
Comité appellera un assemblée des proiriétaires pour
faire l'élection des Directeurs et passer des règles et rè-
glements et autres affaires de la Corporation,-

UNE ASSEMBLEE GENERALE des PROPRIE*
TAIRES de la COMPAGNIE DU CHEMIN DE FES
DU ST. LAURENT ET DE L'ATLANTIQUE est
par le présent appelée et aura lieu à l'HO TEL RESCO,
dans la Cité de Montréal, MERCUEDI, le QUIN.
ZIEME jour d'AVRIL prachain, à MIDI précIs, afn
de mnett e l'Acte d'Incorporation à ef'et ppr' l'élection de
TR EIZE personnes étant propriétaires de pas moins de
VINGT PARTS dans la dite entreprise pour être DI,
R ECT EURS de la dite COMPAGNIE, et pour faire les
Règles et Règlements et Statuts qui ser-otjugér cony,
nables par les dits propriétaires.

Par ordre du Comité.
TI-HOMAS STEERS,

Secretaire.
N. B.-.On peut se procurer des listes imprimées des

acltionnaires érigibles comme D)irecteursu, en s'adressant
au Pureau de la Compagnie, No 8, Pqtite rue St.

T. S,

DE LONDRES.
E Soussigné vient de recevoir par le Great Britain,
Palmyra et Lady Seat1, VINGT CAISSES DE
CHAPEAUX DE CASTOR, ET DE SOIE, corn-

prenant toutes espèces de qualités, des modes les plus ré,
centes et dans le dernier goût.

Les M archands du Haut-Canada trouveront un assor,
timent complet et seront servis avec la libéralité ordinaire,

ANDREW HM4E8.

TAPIS A L'HUILE.
VENDRE, au Magasia: de M. A. LA-
FLAMME, rue Craig, No 166, Marché

à Fqin, 4000 verges de TAJPIS FLE URIS,
de patrons et grandeurs assortis, pour chambre,
passage et escalier, ainsi que pog r tables, piano,
etc., et autrOs Toiles, et Soies Cirés pour diffé,
rens usges ; Toile, pour Chapeaux Capote et
MaNIttaa, etc.-1l mai.

CHqPEA UX FRACais.
vieninti da recevor leur matLES S1gngque asortipet de CUAp

PEAUX AL RygigagDgrgAgig.

Libraira aadeneRairt. E. R-FAIRE k Ci
Rue St. Vinent, I mal,
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MARCHANDISES NOUVELLES

J. L BEAUURY & CIE.
No. 80, RUE NOTR-DAME.

T L EAUDRY & COMPAGNIE,
L. * , viennent ie recevoir par les

vaiseaux GnrEAT-BRTrrAIN, RORY O'MoE,

BITAyNiA et EnttomANelA, un nanortinent

spîlendide et très étendu de mnrchlandies de
ondi et dle goÔt, et ils en att-ndlett encore totos

les jours par le Pr.AL, LADY SA.rON, Vîvw,
et autres vtaisseaux venant de Glasgow et de
Liverpool.

Muntrénl, 12 mai 1846.

NOUVELLE CARTE TOPOCRAriiquE

9 Eomigné annonce que onNOUVELLR ('.RTEI TOPOGRA iIQUE de la CITE DE MONT-
REAL, tracée par M. CAN, ien ld'être pitlée.

Cet ouvrage, pour lequel uen arien ui urgné, cntuent Lniet
description exacte de ta Cité telle qu 'ti est lminoenaut,
comprenant touts les tmonles rues,i t tous lus Emplaue-
cents avec leurs divisions, de maniere qu'on peut s'en

servir pour désigner tue purrpuriété en as de veenta au at-
trement. Le l'ton a été fait d'apres 'aroi.tage netuel,
de manière que clue publiention ne peut être que tres
arantageuse à la propéritéelt:1ta Cite.

Cette Carte peuit être vue au Mitgasin du Souséigné où

an peut s'eu procurer.
ROUELT W. S. MACKr.Y,

4 mai. Nîte N1u ore-Dame.

C.GAREAU,
.I4RCIL]XD--TAILLEUR,

No. l, WRue . GSt \e\,

MONTREAL.

.'.SOUSSIGN E-'r.l'honneur Ida;tloooounw'ràIYu.
'u mtis et tu publie de rette ville. e t .

qu'il vient de eltablir at No. 17, lto ST.I -

tu., Il espère ipaon aut &ossiuduiet, saL îtliuie
et lt lini le conto oeuvragu mèriter ote port dtl
tronsgubl ltic.

Ilinu1rnaoltlnmment on imains ; uin neortimentI

completl de Drais, Casiie., 'ed t too.

--- s51.-

Un assortiment chloi"i dle SATINS. 1S t'
aulles Etola pour V e.st ; le choiiie lu' Futh-,

est îldcudernlier gùt, et expiés pour les dernieaur'

modles.
N. II.-Les peones fournisant leurellits.

8111r1ot1nervis ecUO exactitu et a des prix riosoît-
albles.

M. C. Ci., recevra ohailt. uoois les MODESdil
Paris et le Now-Yoirk.

C. GAlEAU.
Montréal, 8 mai, 1846.

LIBRAIRIE CATHOLIQUE

Ao. 2.1., Rue St. I V it f,

Vis-o-vis la tMiseot qo'l oc ait o o-dv aut nu

No. 19, o la nitmême lte,

MOltNTItiEA I.

LE SOUSSIGNE itfoce l 'erteusg

Corés, Narlatts cilustituteurs l. la 'apnl',
o'ils i-nt d'établir oi L.ibririe et lu otiq0u'
le lelitro 'le., sous le nou de IlllAIRIE

C.THO LIQUE nui No. 21 lue St. Vinent il
cotte Ville, qu'il nuto à vendreo l. toJs taiVoe

appartenmttI i ligtnoo dIti tooîut'nro'e u bIslota

porix quoi Itue 'e mit. Illiortiela danslaot
feoiio tlt sus ou vrigs tos luse ossololb',
afin qu'ils no soisoa r cisua e ig t parvleuê por oun x
offers l tueiiu iauto otsemn't d' u 'genîe.
Son fot d de Librairie me pt laotrltilmtouoott assulit

comprendra tous les uit eug' :ioos l l

île 0e pays, et austi lére't l.%ives ul' uopiété itîsi
Ilo l'.tpiers, Plull. et ltre eole. etc. ue.

N. IL. Mu. .l. Ilot o vu uborgem do loir'
xtetor toutesb orttes dl'mp.:.ms , telles 0que
Livmres lmlellts, I.ttrs. tiruolaire'" Cteio

d'Affisufros ut î Adres et de Visiles, Allielle, et.
Sdes prix tres modruitesa.

J lb. OLLAiND.

Montral, No. 24
lue St. Vinentt.-t-i00 18-16.

A LOUER
Un Magasin et Logement, l

t ssrssio donne

iomèliutementt.

D ANScette helle Maion en Pierre le Taille
à 'loit. Etages ci-devant occupé par

Jaur CoNE.Lr., ''. No. 130 lile Notro Damooe.
La positiom de cette muiso est ta plus déairable de la

Ville élant sur le ci5c Sud et dans la pario la plus fré-
ucntée.

S'adresser à
BIEAL'DRtY & FRIEltE.

l mai, 184c.

BUREAU DE LA COMPAGNIE

CONTRE LE FEU,

COMT TE DE .MO.TREAL.A VIS est par le présent donné, que Ni. G. N.

GOSSE IN est autorisé ul collecter ce qui est
d àu cette institution.

P. L. LE TOURNEU

Allonéatr, mai 4 1816.

LIGNE DU PEUPLE
'LIGNE DU PEUPLE

TRAJET DANS LA JOURNÉE.
Le splendide et nouvnau Stemietr,

C.PJT.J 11EN JR' Yl. T rISD.LF,
AVIGURA, durant l iSaison, pledanti lsjournée,

.11laissait T. JEI.V, LCNDI, MERCREDI et
i ENDIIEDI, à CINQ heures A. 1., et liN) TE-
IILLL, MARDI, .ELDI et SIiAEDI, auasi tà CINQ

hItrIs A. i.
1n spltndltle Paqaolt

Part de W'seroir.AL. Pl'arrivée d Stetemboat pour
trIspurter les etpasagers au Bourgt o'ùte Chars sertt

prés aftie d'arrier à letmpu pour le Steacoaitit du matn,
pour N'w-ork et pce le Great Wester ltairoad, à

tmpo uir eprntdre lr chrs le Brston.
PoIllrl e 'ret et le passage s'adresser au Capitaie

à lard.
C. HIBßARD,

.Igentl.
21 avril.

L NOUVEAU STEANIIOAT EN FER

RICIIELIEU.
CAU'T. J. F. SINCLZNNsLS,

A co01tMENC:c,

Ses voysgos réguliers enre

Mutreu\ et ChumY% .

Ill.:L'R .'S D E DVEtlé.1RTs:

DE CilANI.Y', DE MONTIIEAI.,
lo, t.unoi ri Jetru oMaris oi t 'ered

A fi heu A. iM. A I heures P. I.
ToclIASNT A TOUcnANT A

St. M hias,t ill h. A. NI echérre i i i . P. Il.
bIhtil, à '' " ' " l.oaiie, àu 1 i "
St. 'tonl"', i 8 " Soret, a "o"'"

St. iotis, l9il ''" St Our, o lt" "
St. utrs o Ii li " " o i , a1 t ' A. 1.

Sorel. o t t '" St. Chitritcs, a i " "

.ooiora', o at lor lliil, àÙ . i
Veheres. a '2 b. P. .N St. Mlia,à I "

b. MOItNT, tû St lhrle,
J. liiINK ..o, à Chatolo

27 auril I-loIi.

CHEMIN DE FUR
F.NTIE LE

(ILI. 0 . -lX I. ET LE ST. L.IURiXT.

L tNDI prolhaii, le VItNGTIlME jour d' A VIllI,
J tl ItAI tZl.MENTSf iENildX seront tels

que suit ;

PRINCE .d1 lIERT.
lr. Nîvsrna.r t.. fiE I..urn.ointr.
9 heures A. NI. (i heure A. NI.

12 do. Ib. M. 10Jt do. A. NI.
. l do. P. NI. I uds. Pl.NI.

L.ES CIARS DU CHEMIN DE ri:îî.

Dr ST. JEr. i Do: .elur..

9 hîore .s j 0 heures A. M.
12 ( de. N. M 5 do. 1'. M.

L.F.S DI lANCHIFS.
Priner .M

1
ecir. f.tot'emrs.

DM Mîo MSt. Di ST. JEts.
3 eure. a1'N. 8 hrres A. I-. ouà

t'n retsé dle i- Sieamooats odu
l.o cuiuolain.

11 2 1 V 1JM i

l'Molirei'r Clse de Passagers 5., lite, peur aller et
rueuir o' otmêmeot' jolur, 'ou. (ponoreoo 1tqu'ils, fuio.s.'t n

ooitotre' leure itntetii t l pellire.nuti eii urs maitue). S iode
Cloaie, 2s. iid.; dito. Iur hller etKeteenirleo miéue

jour, 35. ti. (idr. u qu'ils r'ssent outsi coatru e leurso
inuein ti.ptt euirs carte)

. frit d oi , ltre p o à la livraison.
oute' buif'ormaotion î'sourerooot lu' fret 000 le passoge deo

NIontru-l dotit e'vre fait i bord du l'rince Albert.
Hurui lot Choeino deu' Fer, )
àtoréat, 5 tNiai, 18-I.

Brique de St. Ours.
L ES Soussigns proprél.tites d'u lriqurterie cone-

siLidéable à St. (ues, oraurolnt ovendre au Ior
.luin prochiin.

'luooie ru 10,000 biques de la moeilleure qualiii.
qu'il liereront suit à Montréal, auto Troliitérev o

tQuebte.

S. Nt1îtN ET FIlS.
St. Ours. -

lntrocéial, 28Avril 1816.

C .Sour 'deolise Purnisiale de

pour la saison, jusqu'à la fin] d'octobtre!

prehain,à toutes Ira persotits q uidésirent
mtoootor at soeotoct,à 215 pieds de hauteur,

, et d oùoit 0 euit voir toute la cité et les ca in-

ANT. DUBORD,

lUX IXSTITUTEURS.

L ES 1'Oemblres de .'AssociaTIO tus IsTsT-
TEURs odu District de Montréul o'assemble-

conl à Montréal, dans lasa stil Institut Cata-
dieu, VENDRE.Dl 22 du présent.

(Par ordrm)
J. E. LAlIONTE,

Secrétaire Correspondant.
St. lare, ce '1 3Mai, 1846.

I LE FRANCOÂ4MERIfAIN.
Journal Françaia élmocratique.

fN a besloIn Ià 'ACADEIE DEMNTtL
ARAISSANTIes LUNDI, MERCREDI et VEN- Departenent des Terres de la Couronne. 0Pd'r lONT

aDItEDI de chaque sufemaine. PRIX de l'Abenne- s idecstcau, ae.
Ment :Motél18Dcmr185 Z& wà

Pour un an, - - - £1 10 n08 bAESser I
Pour six moi, t£0 5 0t-Pourêtiondu par Encan Public, au Palais Dfso.
Pour trois mois, - LO 7 6 Ade Justice, il -Eittre, MARDI, le QUATRE- Etlttse Se. Cuiluere lu rue St. Urbanse

I.e FR. NCO-AIElItICAIN a commencé l curs EM jour d'AOLT, nU-lst-eett quarntesix, i ONZE DeBleury
de sa publication le 6 avril.

Des arrangements pris et France, avec les écrivains les bered uat i:em ca, vilr.
plus en runom, le mettront à même de donner, avant leur La prpriété conunus le nom

aparitioin à paris, Ins ouvres les plus remarquables de lut Ia uvtaE, siuée sur lu RivieSt.Maurice, District de
I.octteTrousisiières, Bas-Cauuuda, coprecant tous les auvrages A L O UE.R -

[!ittérature moderne.
Office provisoire àNew-York, jusqu'au 1ler. mal, 41 en fer, moulinrounaux, mssns, magaomisse

Ain Street. W et contenant caeranicinqanteinqa ie: . eEANbien u ab su e St.îlot alîcoce I au bureux d la onceplus ou mons. L'acquéreur pourra uvule le pfrisiege .E~.JJwI o 7 uFuor t aat.
On 'ab ile à Montréal, aux bureaux de la Rrued'acheter'une quastité additionnelle de terrain dottgrande cour, écurie ee.cevant occupé

isennse. ("texcédlant ps trois cent cinquarnte acres,) quiipeutsparule lnPsîse o uarlei conditions stuefr
auoir au pria de sept ebelins et ils deniers par terre. à Atndré Ounont, Ecr. Aývoa-W avril.

EN VENTE, L' reur aura assi le émt de prendre de la mte de

A LA LItEBIE DEa sUssSIGes, ferdu l'espace de cinq années, sac les Terres de la
Caurnntenonuacotre concédées dans les Fiefs St.

CBtietoe et StMtrice, cessas comme Terrains des

Très jolie olitiont élgammenît Relié. Forge, lequel érie cessera sr ebue partie des dis fiefs,

S St. Vincent, No ,-7r.mmet que cette partie sera eue, concédée, u
Itoe sel.disposée autrement par le gotaernemetot lequel toc sera D G

toutefois sujet àautueseindemnité envers l'acquéreur,
pour la cessatin de ce privilège. Ausst, le drit <tioua

CHAUSSURES FRANCAISES. exclusif) d'acheter de latnine d es de la
Coucrotne, ou aura sur la propriété desquls les millce, Nous asel isilé, avec tor'sue.lotp de plaisir cesju

ES Sooussiiés ont encore en main, de leur impot- auront été rserveis la tacuvoli. drniers, l'atelier de Il. V. Des-tueers, peireneuès
a tion deloitn dernier, un assortiment assez consdé- Quinze jours sant allcîés at présett locatatre pour guecreotypu, ut 142, Rue Notre-Dame

rble de IRODEQUINS ET SOULIERS pour Dames transporter ailleurs ce quitloi appartient. Ce juue onnsi'ue et tué uns o'uou l,,de ltuttrésl, e
IIOTTES.S'OULIEItS, etc., pour Nstieurs, et ils Possesios sera docnée la SECOND jane o'OCTO- s'estdéjàimaquit anu' ttllep parmiiaeca
attendent pur les premiers arrivages du Printemps, a iBE, mil-bat-ect qoarantein.pI
nouvel assortitmeit res varié. Un quart du pei d'uchaterserequis an lems de la ed e mlari siua to'Une fii

E. R FABRE & Cie. v. It sait lo ir utotî o leurs de la vie; tus
[ilte S.Vitleouit, Na 3.tct, avec intérêts. I.es; lettres patentes M'rft étti- o ne mintute, t ens traits aiotle nlrualuit, suce

____________________________________________ née, laest1ole Ite payemn'ut sers cempété. etteoanmation uite int qui ajoutte une doubceîr lucr à
- ~Des platostde la prop1rtéu euventtêtre ut, oà ce Cipl- uneo'phyesiontomie quo'ecnqae. Nras rcemnauoducoe su

Rue St.Vincen.eNeu3

geu*pulèiece talenut ntiltotal et dit plis, qui rialise déqà
O. BEAUCHEMIN, I n.t>. :" P.WANE aeiutdesare, avec les muilleurs artistes.que"ceu

ée ' rn.p u vtier dn. C eC. . avou en ce uird de l'ea g .
ta REV . c.iAl NE, , 15" taRflue St. vnent.- i LaG u e du Cnlu e,t prié de publier cet

aertiemet, ainsiN,.25,autresE. BELLE S;: t'tott.',A CosSuueo: 1ts-Catuosola tdans la langue duum lîqu ite ils init puabliés~, .Vt NiI
VITAL DESROCHERS, at tie4 ete.et le TornoHrld, sont aussi

VT LDESR0CHE R ' pritsedeel'nsére.
No. 19, tis. constaot, ubtet St.urent. SON N îMontéal, à lavr t

846
.J 4  .ESt>SSIGNE tuormeses nniset le publtc qu

r o N, Il tue N re- a e, tes du 1'Ei.eetprot tre vird ie , polir nht' e,oU.o.i.-oole 4. IoElEiiirsIINS, PROVISIONS, NMAICIIÂN.
'LrDISES SCIIES-n&Cke.

AIARCIANDISES NOUVELLES.
ti:iI'lA J ltll'RTATI'_ON CE 1RIuNTEIPS. 1N. B. UN Crédit libéral acru accordé pour tote

4 =4cjqfl Itc n. ~ Quitattl.tcîOouîuade eccd.iot L2à,
N FOCoME re'ltemîdîeonet les Dames dde lac.lèbre Mi-t-Vctu-rk 15 Maisà1840.

.\lootréal, qu'il viot.n de recevoir (pa l vooeC ., de Itiea,
îlde Ntw-eo tn assortm ni îes plIs pleut-

Ili et thi' plu otie: xrPATRONS IE CIlA- - ParNannéesdr,
t-s D'l. l ' .\nonselino de l.oine Fran çais, t oe ' ' s lati-tendreseut

lRtor', ,'c., etc., ItUBIANS DESATIIN e't coulie-, L f 'Ç I' ut e t I tto îqoierce'ed' i toil

,our oit les luapeaux ; GANTS. ie Paris, iej 1) AYN E 1,I ç
la4VUt inelleurolilil; FL.EURS ARTWICIcELLES (de
toiltreilltaite tl ice Frn Ige, Boulons en ie 't ip'polireo sct Ia irli t

et eni acier, eIe., lvie t'. r t LS'adlrmssr tac lettreeatlon1.38 Pore-Onc ,

Son artit de CIALES lélera de Puesaislev 181, Bue Notee-Doe. u-- Yak.

et très complet, il a laussil ie la IHlatiste limprimée
tIe IHoyle.l l t ati o'leU.eu ri -et AUSSI-W o .ost b it tcette ville nie 15 Avril psociis

Partie Oustot'.q oz Ce3dansler géutrol de fins etdîliqueurs dans fil loiuito (eto ços) i d'ooujeue
te la rue Notre-Dam, NO..203.>icuunemo î ite .us Atoglasae et Irsutçaîsc0 t

Mutréal, 2-1 atil, 1t. la toiture de. litres par entrée douaoe.
_____________________________________ Montréal, 12 MeHrs, îsîa. S'sddrcsooer plriseletre all'eaooilgb',,commoe sodt Das

________________10311__POST-OretICe, £eu-lYork.

A VENDRE. lîlMotréal, 13 Mars, 11(i.

'01.UMSES de la " IGeetrt de Quélber publiés
pae) jorn aitrilué," deoil reliâre et bien conuervés, de- P GcoaE Te-York.

poois Nortombre 1I2 joustqu'i Novembre 1815.A enea e

'adreser à
E. l. FABIlR. CMARCHAN TAILLEUR.

lu St. Intcent.
T neril. <RECENIMENAIRE' DE NE-'OIî.)

V\ENDRE.l'or éraA s'EN DRE A l'h;rneur de préuentr sesuaii et le oubie n1néa
L que'tta ouvert u MAGtASIN cet loIit]' ' Iditl'P

'AR'T FPISTOI.AIRE, pamphidlet de72 pates; do. causeRCHAN T l duc, talhue.Si- NO. 5.X.11oSlruet.
îtls is e cet Art, particuaiereent up-

plîiué14Iepay p utt Ciiuiindien, Suisi d'exemptus eonstammntu 1!Con mutan usnrtlu ttleocpctd Drnt.
de lettrra d' aires de Cndoléanice d'ontroductiotDderac. ausi 512 Np>étmote le a o itoiCo ooo. sers l,0

d'e I'o1mpholot ost arrangé de manière à à tre mi len b as quI i elle preaie nt uçtin. Ei otil eU, b' .'ooi..iulea cri iurlutido ' li

ouoge dato ls écoleo étentaires. Aiteur aynuotu NI.GOeEvaei dto' rtrance-r toute lettre d'oomo W. ou a seteets des Etaoo-LUîoet nkatt,)tt u nîoemtbîeoa tooik eNiu ar t pour se Ioocurer lus etout hscssellgCU t vlottesoo s r'o. l t f i'obotelecitet' o'apceis tes goûts rvoulue,
eut e ro en lente aux lisrairieodeeoMé. Fabreetocé ra Ilpresont or én iitî les objets doot toto lui confiera les cooaades, te

die, ruev St. %Vinenilt.érilrI orléén, l'
r . . I.uprohou. e Notre-lDamoe. 0005 cou q'o l i outra butlo fier. Il fit a Pelirv.

q oltand ut 'Thoeo n, rue St. Vincent.toutessrte' oIt nits NIiltairus.j iii ouo'i
Ctepeîsle'uou et l.nmotie ; ruo St. Gabriel, et chez le Ntotréal, Stjanvier, t S %G.

soosigno, rte St. Amaible Bureau de 'acurore. ,1UJSL).'RJ PMILo i'a'oiir'tte poiiquu cetjpriveér,
F.t'lNti-MIAIS. <tOi'uto tiffs d'.'v'ztoot.

pri 20 i,-u,. fs. la douzaine. AGC-EMBAURS.E A untpith t-usem urgeolîriua,

.U.~HlI 40, GradeRleSaint,-acques

fl ~LES SEI
t T LIVRAISONS DE LA .Ictictr.olieutds

fl ±i Iuig'cenpoI liepérubiure et cid ceéttietei"qpu-

GrneRe tlcues; ù lR'erarëulireentue
R v ch rLegisation et deerodéndecmii-titsspcd'eli-ts et 'aric ch l/Ilui Revueude auidoosu oie/icue,

miciseud nldiijoil Iou gotea.
fl.40, Grande Rite oS'czît-Jacqîîles. Auipud n e AUSSI; o-Nlarubandiât's diverusstatane ci-devant.

Eoré Pris un ECU chaque Liv-raalo. N. I8.46.ueocemto et objetsdEglises, s'adresseri

F. Siousignié oliTle pbictccet vendre,*1ýIta-Gnca,(S usGrs)

L4 vic d'euvrir des Snlos d'Eear, nu No-lt , deu
Ruo t bS. d Ierqines d; où il ca rég adiiretne toT ' ' J. C.

1I0imlnoet VENDREDI, de saete, dune uLitL

Un ~- deotmn d RME NEU LES -

do' ME ctts tc.,Itc. __________________________

Il su borgeca l'deciinre oà cxmmisiuii olttes espeetWLE toa
t 

de cette Nlcu nlaestet
d'tiitt et d'artielcs de ménage, suit cira laii etaumén . le t~ située dos la rue St. Gabriel al No. 31, ALBUM LIT''EItAIRE ET MIUSICAL DE

3tii1 v lutrs. its

inicile de. P.ndividNeE.t I-is rois IllIécl dot Canada, cette partie de maisoto peut L E U A A IN E
Monutréisl, 10 avril 19.16. cooveir àl'tue famille, outic ls hommes de profession L EU AAINE

p o u r B u r e a u x.U ,S ' a d r e s e rI V p iS ét r. U M N .A p a r t d e n o tr e j n u r n a l s e m i -b c b d u m a d a i r , na u n é r t -
LEIIS . DUMMND- bliosfiole Revote noecsoolIet:l'AtBUNI LITTERAIttE

Rue Crig ET MUSICAL dlu REVUE CANADIENNE. L'A
Rue N''otr-Daome. yo¶oucusén, 6 Février, 1846. hum contietnt 32 pages de muitiére itorique, littéraire,

E et-etAoutmuoosnmtata pages de musiqnrar mots.

E. Stutsstgtté offre àù vetnore, -a 'iC Cotmme on peut le voir pan nos conodition,

BA 4 I. Cde, Frinesde Trèfle, du Nord, de la E S JjrINS d'Abonnement, ea tête doeInafeuille, on fait anc
meilleure qualité.

15(X)tIl. de Graines de Tre de Itauvan. DE MONTRÉALcesgra nneseiponartemenutoixeTeeetdelesdeiCroe
100 noeitots de Graine dec Mil assilée, d'une qualitéceposaitaanttouDlc-btrSmI-

supérieure. N. 20, rucCraim.nrt, à peu prés citncdnENTS grand,, pages d
-AUSSI- elittJ-uttsre, eiT -, Ct-CINQUANTE poge de Ma-

Un asatttiment dm GRAINES NOU VELLES de SOTMAINTENANT OUVERTS riqdU m par an. La-m-siqueuse- rvaudna-dinlNi

rA. URQUdART. TOUS LES JOURS, familles, le prix de l'abonnee'enandts deux p
3l mars. bMintions.

Depuis t hures A- NI. à 10 P. NI.NoseFcondieion-;douscTipti.nsont: pour le-
uEo. GAétTIe a villes, dopayenltabonnomentr.PREMriiDEiDEt

TroRSMontréal, 24anad, 1846. MANDE, et c o la campagne INvAeRIsuLrMEg
T

D'AVANCE.
DEEN VENTE Toutes lettresgcomaunieation, etc., doietietre a

acnq, (affranchies) aue Bureaux de la Revue Cbadiesic
LA CITE ET DE LA CORPORATION. «u mo Librairie ds S oi is No. 15, rue St. Vligcet, porte voisine de la llgerve,

Ruse des Comntair&t. L'HISTOIRE DE NEW-YORK, STANISLAS DRAPEAU,

maietenaeverta au public pour dt . E B agan. Chef de l'Aelier.

(n'IN on ou exédnproli r c iqat crs)q'lpu

la Saisoot. ma_BAINS Chaud, Fré,oruDopdpe (chiuin)sidàenapeuier. FABRE, & Cier.
ATREPE SOUS coa.ge evu. Rue S. Videent' IMPRIERIE DEeLÀqREVsE CANADEN

M ontmeal, 21eavril, 18o16.m q t r e n c ,


